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ea Nme ~ 
la Radio 

est Réorganisée 
Le Journal Officiel du 4 avril publiait le 

décret portant création du Ministère de l'In­
formation qui , selon le texte, a pour mission 
< de recueillir, de mettre en œuvre et de 
diffuser, par tous les moyens, l'ensemble des 
, éléments utiles à l'affirmat ion et à la propa-
gation èe la pensée et de la politique fran­
çaise, ainsi qu'à la défense des intérêts supé­
rieurs à 1 a nation. )) 

En conséquence « sont transférés au mi­
nistre de l'lnform:ition les services du Com­
missariat général à l' Information, de l'admi­
nistration de la Radioriffusion nationale, le 
Centre permanent de l'Information générale et 
le service de contrôle de la Radiodiffusion, 
qui dépendent actuellement de la Présidence 
du Conseil. » M. André Fevrier, 

On voit que ce no,uveau département mi- Député de Lyon, 
nistériel, dont la fondation fut depuis long- Sous-Secrétaire d'Etat 
temps réclamée par le Parl ement et par le à I' « lnformat!on » 
pays, groupera sous une autorité unique les (Gs.:so9> 
Services de Propagande imprimée ou diffusée par les ondes. 

Avant la guerre, cette propagande, trop négligée, était utile et 

M. Louis Deschixeaux, 
Député - Maire de 
Chateauroux, Prési­
dent du Comité Tech-

nique ~68.813) 

souhaitable. Depuis l'ouverture des hostilités 
elle est devenue une arme tout aussi indispen­
sabl que la mitrailleuse ou le canon. Mais en­
core faut-il savoir s'en servir pour pareï les 
attaques indidieuses o,u violentes et toujours 
nocives d'un ennemi qui est maître incontesté 
dans l'art de mentir. 

M. L.-0. Frossard sera aidé dans sa tâche 
très lourde p ar M. Février, sous-secrétaire 
d'Etat et par M. Julie!1 Cain qu'il a choisi 
comme secrétaire 0 énéral. Au surplus, le mi~ 
nistre a décidé de s'entourer d'un Conseil Su~ 
périeur de l' Information, composé de dix-sept 
:nembres, présidé par M. Jean Gir:rndoux, 
et d'un Comité technique composé de pro~ 
fessionnels, aux destinées duquel présidera 
M. Deschizeaux, qui fut, avant son entrée au 
Parlement, un bri llant publ!ciste. 

J.-G. P. 
(Suite page 51.) 
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NE SE TROUVE PAS DANS NOTRE PUBLICITE,. CONSULTEZ-NOUS SANS TARDER EN TOUT'E CONFIANCE, NOUS POSSEDONS EN STOCK 
LE PLUS GRAND_" CHOIX DE TOUTE LA FRANCE AUX MEILLEURS PRIX, UN RENSEIGNEMENT . NE COUTE RIEN, TO-US NOS SERVICES 
SANS EXCE'Pl;ION. SONT A VOTRE DISPOSITION POUR VOUS _CONSEILLER UTILEMENT POUR TOUT CE QUI PEUT· VOUS ·INTERE~SER 

· . MONAGE.S, DEPANNAGE~=' _etc.) ' 

RÈGAL TER 1V , 
8UPIR .• LAMPES •• OCTAL h 

TOUTES ONDEI 

UI lbeptod; oscillatrlcè modulâtrlce), o6K7 (lfF 
'°'an, ant ifad ing), 6Q7 duodiode, deuxième déteo­
triQe et prem ière BF (antifading), 6F6 (BF ·anale), 
5Z4 (vahe), 505 (œil magique facultatif). Bobl· 
D&fee 11péci1.u:1 à fer étalonnés sur 472 KC, cadran 
•&r~ t, très grande démult iplicat ion rigoureuse­
ment. étalonnée. Eclairage général, 3 gamme. 
d'ondea de 20 à 2.000 mètres. Volume contrT,le inter• 
rupteur · à très grande progression ag iBBant. éraie• 
ment. aur lt. pù iasance pick-up. Antifad ing à grand 
etfet . . Prisee p ick•UJ> hnut•parleur. Sensib ilité ex• 
trême. Grande sélectivi té. Mus ical ité parfaite, 
a■iurée par uo dynam ique . g r~nd modèle epécia_. 

lement. étudié. ' 
Chlesis en pièces détachées aveo toutes indicÏl.tion11 
et plan de cablage pour le monter soi -même. 2IS 111 

Chàsais nu sana lam_pee, câblé, étalonné et 
garanti un an . . . ............................... , 345 111 

Jeu de lampes sélectionnées.................... 160 11 

605 (facultatif) . .. . .. . .. . ... .... ... ............. l' 11I 
Ebénisterie horizonta le grand luie avec ap• 1 
pliquea (long. : 540; haut.. : J00; prof. : 260). 125 111 

D:,oa.mique musical ité parfaite.............. . 49 • 

!ri':ia~~~J~•~ .. ~~ ... ~~~.~~ .. ~~ .. ~~~~~~~~ .. ~~.~~ 695 . 
Supplémen t. pour œil magique (lampe com-
prise) ...................... .. .. . .. .. . . . . .. ....... .. 45 

UNE OFFRE SENSATIONNELLE 

- pou, 89 lrs 
PICK-UP granu~ marque, t out métal, av-ec volume­

conlrôle. Haute fid élité. 

Vo ici un appareil Ind is pensable aux amateurs, 
bricoleurs et dépa nneurs. 

L'ALICNEUR M.F. 472 KLC 

Une affaire excepUonri&.llê .. ··• 
QUANTITE LIMITEE , 

,supeft -:r :oêTÂt 
TOUTE~ . ONDEI' .; 

gAB • (hepiodti oti)l~trice). '6 :T (penthode écrani~ 
_6CS (triode détectrice), 6Q7 (duodiode triode). 
préampli6catrice antifadlng, 6V6 (Pe11Uiode, ba.a■e 
fréquence à rayc;>a électronique), 5Z4 (valve, ch&11f• 
fai:e indirect) , EMl (trèfle c,.thodiq\1~) comportant, 
circuit. antifad ing, nouveaux bob inagea plan du 
Caire, grand cadran pupitre ARJi;NA, auo cra­
duat ion et. nome de stations ·en 3 couleurs, repère• 
lrèa Tisibles, écla irage indirect, d 'un bel effet.. 
• boutons de commandes, régla'.ge prorreaait de l& 
~onalité du gra.v~ à l 'airu avec atténuation de• 
parasites. amplification par MF à fer, CV flottant,. 
Très grande mus icalité par électrodynam ique li 
cm. Prisca PU e~ ~P sypplémcnt-irea~ Ebéni■ t.erie, 
de grand lute. tDimcneion11 : IQD(r; t 510: haut. : 
340; pror. : 250 . . Noyer verni, aveo appJiques.) Com• 
parable aux meillcurl's marques actuellement 11ur 
le. march é. Rêcl'nt ions mondiales garantiea. 875 
~~•~-~~ -~os!~~m_P~et .. _.:•:tt•,t••,. .. .uo.c,a.•.uv . 
-WiAY'PHn 

► 

Appareil de haute ~réctsion, ce · 1a111perrtêtre 
offre · sur tous les dispositifs - simila ires de 
uoml>ri!UX 11.vanlages. . · ' . 

Il permet les mesures suivantes ,J · ·· ·, ··,;:il\ 
e Cout.rôle. ùe la rontinuilé du filan{enL. .... :;• ·_ ,,,.. 
• Contrôle <.le l'i solement entr~ tout-es - les 

électrorll's 'prises sépa rêm ent. . 
e Contrô l~ · d es courts -ci rcu ils intermittents., ; 
• :Mesurn ùe la .qualitl! <le l 'émission é lcctrOJ 

n ique. • 
• Co11l11ôle de l'i :;o lcllle nt fila111e11t -catltode. 
• Vêrificaliu11s de COtlllc11sate11rs pa1,ièr· et 

cliilll iq11C'S :lll · Ù CS~ l1S ù e 0,1 F. 
S'a111ili,111e à tou tes l e:t l a1111>C'B curop-., f 

amrrtl' .. !/ compris trèfl c11, m1t1Li11lcs," · eL.c ••• 
En vali::;c, p n.:~c11taliou . luxucusl!, avec ·795 
Lou s les acccsso1r.cs, .. ... .... . •• _ . ..• •.••• 
LECTU lrn .WTmL\TJQUE 8UR E'CllELL~ 

. EX COULEURS . 

BOITE DE 
CONTROLE 

Millivoltrnètre permettant toutes m~~l,l?CI · -#~ 
continu· et alternatif. 

Senslbllltés I Volts : 5, 60, 250, 750, 1.000., 
Milll s ! 1, 5, 60 et 250 MA. . .. 
Mouèlu de h a ute précision équipé 8.1/_ec a,pP.S,reJl 1k 
cadre mobile .sur rubis • . S ensibilité · 1.000 f! 6(1 
ohms par volt. Appareil m onté .... . ·. :1 . ~ 

BoÎte de ·contrôle de précision. 
HHêro•lyne modulé-9 50 p ériodes r églée sur 472 kc. 1----------------,------..:.._ équipée avec milliarnp~r~mè• 

tre à cadre de 1.000 h •. pa.r v • Atténuateur il. 2 étao-es pormettan t un r églage de 
. pprécision. Fonctionne sur secteurs alterna tifs de 
·J 05 à. 130 v. Encombr-ement r éduit 
(l50 X 100 X G5) . 99 
'.rout monté, câblê, réglé, étalonné •••••.•...•• 

1
. ·CHRONO-RUPTÈUR , 
'ce, appareil, intercal6 entre au& 
borne mura.le et. la. fiche d'un appa,. 
r ell électrique ou de T. S. F., asaure 

-' •automatiquement •et à. une heure,. 
déLc rminée soit. l'allumace, 11oit. 59 

~ l 'e1:tinction de cet. appareil,.-

ACTUELLEMENT 
Quelq ues postes d'occasion ou de fin d-e 345 

séries d epuis •••••• •••••••••• ••••••••. • 
RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

ENSEMBLE PHONO . PICK-UP 
Electrfque en 
El;,énlaterle, 

modèle grand 
luxe, acceaaol• 
rea de qualité. i 

Ty.oe luxe 
Max Braun, 

545 .. ~:::--
Valeur 830 fr, • •. . 

. Livré a vec shunt a.da pta.ble.. 
Perm-et toutes les : m.es1,Jre1 
utiles. Indlspensa.ble à. l'a.ma.◄ 
teur comme au protes- 27 5"' 
stonnel. Prix • ~ •••••••• · 

Voltmètre à encashe,---
o à. 6 v., 0 à. 10 v., 0 à !lO v • .• ~. 25 
2 lectures O à. 3 v., O. à 15 •:Y. ~. 25· 
Milliampère O à _ 25 v. • •..• ~;.. 32 DYNAMIQUE *' KOLSTER '• · ,-------------------.--

A!talre exceptlonn-elle, Quan­
tité limiUe type c A >. Power 
Cône, puissance 8 w. Résis­
tance 7. 500 ohms, diamètre de 
cône 28 cm. Monté sur chS.s­

' sis d'ampli. Cs dynamique de 
forte puisson ce p eu t s'adap­
t er à. toute larnpe de sorlin 
à. condition d e lui adjoin- 49 
:1re une excita tion séparés · 

MIiliampère O à. 1. é rie hn.ute pr~çi • 
sion, type professionnel, fixation pa r 
collerette. Modèle à cadre mobile pt-

~-.~-~:·g~ . ~~~ . ~ ~~J.

1
~: -•••• •• : ..... : 125 

ltés is tance 100 ohms, soit iooo ohms 
par v olt -e t nc rm ttant à. l 'a.id e de 
shunts et rés is tan · s nppropriês 
toute m esure, milli~ CL voltmêt_re, 



O·NoE·s~~ 
~ et On dit... 

LES NAZIS N'Y VONT PAS 
DE MAIN MORTE 

Le aecrétalre d'Etat du Reich =i 
la Justice, Herr · Freltler, a publiE: 
dan a · la revue c Deutache J uatiz ,. 
,m article sur la procédure· appll• 
caQle aux. .lndlvidua inculp6a d'éco1:­
ter l_ea ondes étrangèrH, 

Comme on le saît:, les pelnea vont 
~~ la prison·, dans lea ·cas peu graves, 
à la peine de mort · pour la retrans­
f'lission ·des ' lnformatluns éfrangtre,; 
c susceptibles d'ébrar,ler la force de 
réslstanèe du peuple allemand ·,, 
termes exacts '. employés par la · lo i. 

. La'_p.rocédure est mise en mou,,~­
m~nt· ;par un·e · action de la Gesfa -;:)() 
l'luprès du Parq!•"• Le simple fait 
q\1e· la ·· Gestapo Intervienne Indique 
qÙ'jJ ·s'agit d'un cas grave et que la 
peine ' à prononcer par le tribun al 
d~jt être la réclusion ... pas moins ! 

Et malaré cette perspective, il y 
a enc;.c;re · beaucoup d ' Allemands qui 
persistent à écouter les émissions 
des · Alliés, 

. LE POSTE D'EMISSION' 
(( RADIO-A.O.F. » 

Un ·nouveau poste d'émission ra­
dloph~nique, . Radfo.A.O.F., a ét6 
inauguré le 3 octobre et, depuis ce 
Jour, · fonctionne quotidiennement. 
L!émlssion, qui a lleu à 20 h. · 15 G. 
M.T. sur une longueur d 'onde de 
34 · mètres, débute par la Marche de 
l'lnf,ilnterie de Marine choisie comme 
indicatif. Le · « Journal parlé • com­
prend les communiQués et informa­
tions._ de France et. de l'Etranger. 

L'émission se poursuit Jusqu'à 
21 ' heures a:M,T. par un concert de 
m,Ùsique enrégistrée, 

LA RADIO SAUVE 
DES VIES HUMAINES 

Les auditeurs se souviennent ·a ~r. ir 
·en.tendu, il. n'.Y a· p'as très tongten-111~, 
un 'appeÎ lancé · Par la radl0 fr-an · 
çalse · e'n · faveur d'un enfant , ita­
lien dont t'a vïe étaït en c!arigà, Il 
fallalt pour le sauver, un metl •ca­
ment spécial impossible à ~rouvl!r 
en tem.os utile dans son pays. 

Cet appel :,ressant a été entendu. 
Le père du petit malade vient 
d'adresser au Centre d'lnformat io,, s 
de la Radio fra!"çalse une émou­
vante lettre de remerciements, 

La prompte intervention de ra 
T.S~F. française est l'objet de com­
mentaires sympathiques dans la 
presse Italienne. « La radlQ et la di· 
plomatie françaises, écrit en man­
chette un Journal, se sont mises au 
aervice de -la médecine et de l'hu· 
manlt6. • . 

Le 
.··· ·Haut-Parleur 

Direction-.Rédaction 

·25, .-rue Louis-le-Crand . - Paris 
Tél: OPE. 89°62-C,P. Paris 424-19 
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Pour llJ Nm• lois 
la RADIO EST REORGANISEE 

(Suite de notre première page) 

Mais dans tout ceci que devient la Radio 
qui nous intéresse spécialement r deman­
dera notre lecteur. 

Il apparaît . qu'une complète réorganisa­
tion de la Radiodiffusion s'impose, en 
même · temps qu'une coordination entre les 
services de · la rue de Grenelle et ceux de 
!'Hôtel Continental. 

C'est aussi l'avis de la Commission des 
P.T.T. de la -Chambre qui. - réunie pour 
la dernière fois sous · la· présidence de 
M. Sclafer, appelé à siéger au Sénat, - a 
décidé d'entendre prochainement le minis­
tre de l'Information, afin de connaître ses 
intentions . au sujet de l'organisation inté-

M. Julien Caïn, Ad- · d 
ministrateur de la Bi- rieure de la raaiodiffusion : attribution u 
bliothèque Nationale, Conseil supérieur des Emissions, collabora­
Secrétaire Cénéral à tion des auditeurs et du personnel des stu-

1' « Information » dios, rétribution des artistes, réouverture 
( 68. 905) éventuelles des postes régionaux fermés, etc. 

A peine cette Commission, · - chargée depuis toujours du 
contrôle de la Radiodiffusion, - eut..:elle exprimé son désir, q1:1e 
M. L.~O. Frossard annonçait à la presse sa décision de « regrou­
per » les services de la Radio nationale, ceux-ci restant comme 
précédemment sous la direction générale de M. Léon Brillouin. 

A côté des directions déjà existantes (affaires administratives, 
directeur M. Devïllez et Services techniques, directeur M. Le 
Corbeil Ier) , M. L.-0. Frossard créait, d'abord, une direction 
des émissions li ttéra ires et artistiques confiée à M. Bondeville; 
ehsuite un service des Informations et du Radio-Journal dont 
M. Jean Piot, de l'Œuvre, est désigné comme rédacteur en chef; 
enfin , le Centre de Radio-Reportage et de Radio-Montage, qui 
es,t _placé sous l'autorité de M. Jean Antoine. 
. Ce n'est pas tout. Un organisme spéeii'al, chargé de diriger les 
é'missions tolon-iales, est présidé par M .. Mistler, ancien ministre 
et . président de la Commisison · des Affaires étrangères de la 
Chambre . . 

Pour la douzième fois au moins,· en quinze années, une nou­
vêlle réorganisation de la Radio française va s'opérer _sur des 
bases nouvelles. 

Car les ministres que nous avons vus passer, Mallarmé, Guer­
nier, Mandel, Laurent-Eynac, Mistler, Jardillier, Gentil). . .Julien, 
pour ne citer que ceux-là, se sont appliqués à transformer, à mo­
difier, à adapter, et quelquefois aussi à chambarder ce qu'avaient 
fait !eurs prédécesseurs. Chacun d'eux ayant ses méthodes per­
sonnellt:6 et ses hommes qu'il chargeait de mettre au point des 
problèmes extrêmemènt complexes. 

Puis, lorsqu'i l était parvenu à mettre debout ses projets 
d'organisation, il s'en allait et tout était à recommencer! 

C'est ainsi que nous avons vu naître et mourir quantité de 
comités consultatifs ou de coordinatio'n, des conseils plus ou 
moins supérieurs qui se sont toujours révélés inactifs ou. im­
puissants. 

Cette façon de procéder a toujours freiné l'essor de notre 
radio, qui ne possède ni studios confortables, ni matériel, faute 
du budget bien établi, et où · le personnel n'a pas de statut fixe. 
comme dans les autres administrations. 

-Ce qu'i l :faut, répétons-le inlassablement, c'est doter la Ra­
dio Nationale d'un organisme souple et solide dirigé par des 
grands . chefs permanents et responsables qui, avec l'aide de ca­
dres entraînés et sûrs du lendemain, feront marcher l'immense 
machine susceptible de fonctionner seule, même si le ministre 
change. 

Les sans-filistes reconnaissent unanimement qu'un seul ser­
vice de la Radio fonctionne parfaitement : celui qui e.st chargé 
de la perception de la taxe ... Mais, tout de même, ça n'est pas 
suffisant! · 

J.-G. POINCIGNON. 

CEUX DE (( LA FIL » 

Le télég~aphiste est un chaînon in~ 
termédiaire : il tient de l'hom,1 
me ... et du singe. Passe une bonne 
partie de son temps à chercher du 

fil pour « faire la ligne ». 
Signe particulier : obtient, en e~ 

néral, la communication. 
(D essin de Saint-Remg.): 

b,,1j11" 
♦ La nouvelle station de Rio de 
Janeiro, PYA 2, travaille chaque 
Jour de 23 h, à minuit (heure d'été) 
sur 9.205 Mes. 
♦ Le poste de Nairobi (Kenya) 
émet chaque Jour de 11 h, 45 à 
12 h. 15 et de 17 h. 30 à 20 h. 30 
(heure d'été) sur 6.083 Mes . 
♦ Deux émetteurs sur O C. sont en 
construction à Dakar, ils auront 
une puissance de 12 kw. et s~·<>nt 
terminés à la fin de cette année. 
♦ A partir du 30 avril, Mme ·Eléo• 
nor Roosevelt, femme du président 
parlera à la "a1io américaine les 
rrardi et Jeudi de chaque semaine. 
♦ Il existe aux Etats-Unis 53.500 
amateurs-émetteurs autorisés, beau• 
coup d'entre eux sont officiers de ré­
serve. 
♦ Radio-Normandie diffuse actuel• 
lement des programmes pour les 
troupes Dntanniql:es sous l'indica­
tif « Radio International •• 
♦ L'importation des récepteurs et 
pièces détachées est interdite en 
Angleterre. Seule la fabrication 
française est autorisée, 
♦ Un centre de réception est con•• 
truit en Suisse, près de Chatonnay, 
cela perr.,ettra à la Su isae de se Il• 
bérer des postes étrangers d• r••· 
transm!ssion. 

SAUVES PAR DES AMATEURS 
. EMETTEURS 

La Californie a été ravagée, Il y a 
quelque temps, par de terrible• 
Inondations. Vingt villes sont restées 
Isolées pendant de nombreux Jours 
et leurs habitants ont dQ être ravi~ 
taillés par. des avions. 

Les s.ecours ont pu s'organiser ra• 
pldement, grâce à des émetteurs• 
amateurs qui, au risque de leur v1.,_ 
ont continué de lancer des message■ 
pour renseigner les sauveteurs sur 
la progression de l'inondation, l'état 
des rivières, et faire arriver les pre• 
mlers secours aux endroits les plu■ 
slnistrh. 
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CONSTRUCTEURS 
Cette rubrique est vôtre, ne manques 

pas de nous signaler toutes vos nouvelles 
fabrications, non seulement pour mainte-
nir votre bon renom; mais aussi poûr tehi., 
au courant les techniciens de la radio mo-
bilisés, qui tous lisent « Le Haut-Parleur ». 

Les nouveaux condensateurs fixes 
au mica argenté et cuivré 

Voici d éjà plusieurs années que s'est répandu 
l'usage de condensateurs fixes au mica argenté. 
On sait qu'auparavant, les condensateurs fixes 
de cette espèce é taient constitués par un emppage 
de .feuill es tle mica sur lc:;quelles étaient collées 
.des feuilles d e papier d ' étain ou 'd"alumi.nium 
constituant l es armatures. L 'inconvénient de cc 
système, c'est qu 'à ln lcngue la capacité variait 
sous l 'effet d es agents physi<1ues. La capacité 
n'était pas stable. 

En déposant chimi<1uement ùes couches d'ar­
gent à la surface du mica, on pose sur cette 
feuille des arrhatures parfaitement atlh ér-entcs au 
d iélectrique sans interposition de produits étran ­
gers (colle, baume, etc ..• ), ni même de poches 
d 'air. Une couche de cuivre rouge déposée d'unè 
manière •analogue sur la couche d'argent la pro­
t ège contre J.cs actions intérieures et contré la 
lrrutalité des manipulations. Ces deux armatures 
m étalliqu es homogènes sont solides et très adhé~ 
rentes. Mais on peut toutefois diminuer à yo"' 
lonté In capacité du condensateur en grattant le 
botd du d épôt d 'arge:it tles armatures en regard 
On voit que ce type de condensateur se prête à 
un étalonnage précis. 

Après six années de recherches, les établis­
sements S. S. M. ont mis au p oint des procédés 
d 'nrgenture qui permettent d'obtenir des conden­
sateurs d 'une stabilité remarquable dans le 
temps, et dont les pertes sont ~xtrêmement fai­
bles, plus faibles même, à capacité égale, que 
ct•lles des condensateurs à air. 

Ce procédé de fabrication se prête à toutes l~s 
val eurs de capacité, les plus courantes jusqu'à 
5 milli èmes de microfarad. Ces condensateurs 
peuvent f:tre ,logés dans une enveloppe de stéa­
tite qui les protège et .assure leur étanchéité. 

L'angle cle pertes est très faible (0,0001). En 
outre, ces condensateurs supportent une tension 
rl"essai de 1.000 V en courant continu. Les con­
densateurs montês sur bakélite à haute fréquence 
ont un a ngl e de pertes un peu plus grand (0,0002 
à 0,000-1). Ils peuvent être aussi protégés par un 
couvercle en bakélite. 

Ln nouveauté essentielle de cdte année, qui a 
cl'a illeurs été présentée à !'Exposition démons­
tration d e Pii·ees détachées par les établissements 
S.S,;\I., est la fabrication de condensateurs a 
haute tension au mien métallisé pour émission 
à faihles et moyennes puissances. Ces condèn­
sa trurs ont ordinairem ent pour armature des 
lnmell es ci e clinquant. La nouvelle fabrication 
p er m et de dépo·se r sur .Je mica une couche d 'ar­
gent et de cuivre d'une épaisseur égale à ·celle 
de la feuille de clinquant. Cc qui est rcmarqua·­
ble, c'est que cette armature adhère parfaitement 
au support de mica malgré son épaiss-eur. Sa ro­
bust essc est telle (]u'e lle supporte des tensions 
de plusieui:s milli<'rs de volts et des courants de 
'h!rntc fr équ ence de plusîeul'S ampères. Chaque 
condensateur d "émissi on est formé d'un empi­
lage cle ces f euill es m étallisées en série-paral­
lèle dans un boîtier de ,stéatite rendu parfait~ 
m ent étanche par une imprégnation de trolitul. 

Remarquons qu'il n'est pas indispensable d'u­
tiliser un condensateur en boitier. Uile simple 
feuille de mica métallisé constitue un conden­
os-atcur complet, qui peut être protégé de -l'humi­
dité par un enduit. 

Comme ]es condensateurs fixes de 1'-écepUoh, 
ces condensatP.urs d 'émission sont parfaitement 
stahlc·s dans le temps. En outre, leur coefficient 
de temp érature est négligeable. 

Les condensateurs fabriqués selon ces procé­
d és pruvrnt supporter une tension de ,servic·e 
jui:;qu'à 10.00 0 V. et des courants de haute fré­
qnrncc jusqu'à 10 A. Lcni.' éta1onnn~e peut êt'r~ 
.fa it anc un e précision cte 1 pour 100. Ils sup­
p ortrn t ,snns drtt'·rioralion les surtensions acci­
d r ntrllrs. 

Quant à IC'urs pertes en haut<> fré<Jttence, f:llcs 
sont i:i [érieurcs de 20 pour 100 à crlles cl'un 

1)-0-lddes .. ; 

nouveau tes 
s'explique du fait du pouvoir inducteur spécifi­
que. D'ailleurs la tangente de l'angle de pertes 
est seulement de 0,00010 à 0;00012. 

Il est possible. de corriger au grattoir la capa­
cité des condensateurs argent-cuivre pour l 'a­
mener à ln valeur voultie. On utilise à cet effet 
un grattoir de petites dimension!! à manche isolé, 
par exemple un porte-pJume muni d 'une plume 
à vaccin, dont on arrortdit légè1·emcnt la pointe 
afin de ne pas risquer de percer Je mica, Le grat­
tage est alors effectué avec la partie plate du 
tranchant; L'armatu'r·e à modifier es t reliée au 
fil de masse, pour que la capacité propre 'du grat­
toir ne vienne pn•s fausser -ln 1'nesure. Après grat­
tage, le condensateur modifié est soumis à une 
tension d'essai de 500 V et l'on constate si au­
cune rupture d'armature ne s'est produite. Les 
condensateurs à étàlohncr par ce procédé doivent 
être choisis d'une capacité légèrement supérieure 
à celle de l'étalon. Le constructeur peut fournir 
sur demande des condensateurs dont la capacité 
est déterminée par excès. 

D'une manière générale, ces condensateurs :tu 
mica argenté et cuivré sont utili·sés av:mt:15•!11-
sc1'nent dans Ics montages tant d'émission que 
de réception et ils permettent ù'obt'.!nir de<; r é­
sultats très régulier,s. 

llAi>IONYi\rn, 

Etablissements S.S.M. Radio, 127, faubourg 
du Temple, Paris. 
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TECHNIQUE AMERICAINE 
('d'après Radio-Craft) 

ampli miniature portatif 
consommation très faible 

Plus spécialement destiné aux sourds, cet am. 
pli, fonctlol'lnant sur batteries, peut être util isé 
aussi dans d'autres applications. 

Les figures ci-dessous donnent une idée exacte 
de son très faible encombrement. 

PaH:icularité' curieuse : c'est le micro (à cris• 
tal) qui est Incorporé dans le coffret tandis qwe 
l'écouteur (é~alement à cristal) est relié à l'am. 
pl! par U'rl cordonnet. èette disposition permet 
à la personne dure d'oreille de porter l'ampll en 
bandouillère et de disposer dans l'oreille l'écou­
teur, 

Bien entendu, ce dernier est d'un modèle spé. 
cialement adapté à cette application. Il pourra 
être remplacé par un casque dans toLJt autre 
cas. 

LE SCHEMA 
L'ampli a été étudié de mànièrè à bien ren­

dre toutes les fréquences audibles et son micro 
est sans effet directionnel. 

Trois lampes sont utiliséçs : deux penthodes 
amplificatric,es de tension et une pe_nthode fi• 
nate. 

Le couplage à résistances.capacité a été 
adopté : C'est celui qui donne la meilleure qua• 
lité de son, il est le moins encombrant et ne 
provoque aucun couplage avec le micro ni avec 
le HP ou écouteur. 

Deux réglages sont prévus : un volume con• 
trôle dans le circuit grille de la deuxième lampe 
et réglagè de tonalité dans la plaque de la pre• 
mière lampe. La valeur de R est de 50.000 ohms 
environ et celle de C2 de 20.000 µµF environ. 

La partie délicate du montage est dans le 
choix des lampes. 

La vale ur du montage oblige en effet à n'user 
que de lampes à faible consommation, à faible 
encombrement et à haut rendement avec faible 
t e nsion anodique. 

Il a été choisi par conséquent une nouvelle 
série de lampes batteries répondant à ces con• 
dit ions. 

ALIMENTATION 

Elle se compose d'wne pile de 45 volts très Pfli• 
tite de dimensions et d'une pile <.le 4 ,5 volts a11• 
mentant les trois filaments en s6rie. Cette dis• 
position permet, comme on peut s'en rendre 
compte en examinant le schéma, de polarlse-r 
négativement de 4,5 volts la arille de la lampe 
finale par rapport au côté + de son filament. 

Pour une réalisation européenne de ce môn• 
tage, ceux qui ne pourraient se procurer les 
lampes HY 145 et HY 155 (Hytron), les rempla• 
ceraient par la série batterie normale américaine 
ou européenne, ou encore les lampes anglaises 
miniature que l'on trouve en France. Bien en• 
tendu, ces lampes donneront lieu à une révl• 
slon du schéma et à l'utlllsation d'une pile de 
6 volts au lieu de celle de 4,5 volts. 

bon concl <•nsa teu r à ai r de même, capacité, ce qui :=======:::::::=::===::::::==================== ======================== 
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COURS ELEMENTAIRE 
DE 

RADIO-ELECTRICITE 
(Voir nos Numéros 733 et 734) 

Mais si l'on veut disposer à la fois d'une 
charge électrique notahlo et d ' une tension rlc­
vée, on adopte le montage en série-parallèle, 
qui consiste à ajouter en série plqsleurs ran­
gées de conclcnsateurs montés en paralH~le, ou 
i'nversen1ent, à associer en paralH·ie Jllu s ieurs 
Jiles de conùensateurs branché~ en série 
(fig. 16). 

J 

Fm. 1Ci. - A.s.rnrintinn e11 .,frie.-pnrnllèle de 
co11den .rnl e11rs. - /.c•s !fl'1Jllp1•s tl e co11de11 .rn te11r,ç 
en série s n11t n s.rnci1;s c•11 1rnralli·le ou e11 cnre l es 
(Jr<J11pe ,ç de c:n11den-satc11rs <' Il Jilll'all i- l es su11l os­
!lori é.'( en série. <:es dt' IIX opér"tio11s revie1111t·11t 
d'ailleurs au m êm e. 

En fait, dans la plupart des condensa­
teurs, on ne différencie pas les deux arma­
tures, qui jouent un rôle sym <.'.•.trique. U11 
condensateur, m ême une boutdlle de Lèyde 
dont les deux armatur"s 11e sont pas de 
même forme, n'a de polarilé qu'après avoir 
été chargé. Ses ù eux :irmatures peuvent jouer 
indifféremment le m ême rôle, ê tre chargées 
positivement ou négati vement. Toutefois une 
c:u:eption doit être faite pour les condensa­
teurs électrolytiques, d ont les 111·opriétés re­
posent précisément sm: la polarisation des ar­
matµres. 

Rigidité électrestatique 
Cette propriété, qlli carnctérise les isolants, 

est facile à compr~ndrc. J e me permettrai 
d,'user, ici encore, d'une petite comparaison. 
Prenez une feuille de carton un JlCU fort : 
une carte de visite ou un hristol, par exem­
ple. Cette fetdlle est rigide, çe qui signifie 
qu'elle se tient droite et ne se de:formc pas 
facilement. Elle est auss i élastique, cc qui 
veut dire qu'apri•.s avoir été courbée selon 
les mouvem ents que vo us Jui imprimez, elJe 
se redresse, elle reprend sa posilion et sa 
forme primitives. Mais si, au contraire, vous 
lQ pliez trop fort, vous d ~pa sscz la limite 
de son élasticité. La earte qui a élé cornée 
ne reprcnù plus sa forme. Vous avez bris!! 
sa rigidité. 

Revenons maintenant à notre condensa­
teur, constitué, comme nous l'avons dit, -par 
deux armatures de métal a\'Cc interposition 
d'une feuille ù'is olant. Lorsque nous le char­
geons, la tension électrique cl cs arm:.1tures 
s'élève en m ême temps que l:i charge. Or l'iso­
lant est élastique. Sous l'effet de eetfc ten­
sion, il se tend, il se handc en quelque 
sorte comme un ressort. Lors de la déch:irge, 
il se détend. 

Si nous maintenons entre les armatures ctn 
condensateur une trnsion électrique trop 
forte, nous dépassons la limite de l'é l:l'ilicil L• 
d e l'isolant. Sous l'effort d es charges C:·Je c tri -• 
r1u es qui cherchent ;1 se neuf raliser, sa ri­
gidité diékclri(}u~ rst hl'ist>l', Lor~qur ln t en­
~ion att eint unl· valeur cl onnét•, l'i so lant est 
perc l'.• par une élincelle éh·clrique qui jaillit 
entre les armatures. 

par Michel ADAM 
· Ingénieur E. -S. E~ 

Professeur à l'Ecole Viole't 
et . èx l_'Ecole Centrale 

deT .. S.F. 

La rigidité électrostatique s'exprime en mil­
liers de volts par centimètre d'épaisseur de 
l'iso1ant. En voici 1a valeur pou~ quelques 
holants usuels : 

Papier parafflnê : 40.000 volts par ~e~timè­
tre; verre : 200.000 volts par ccnt1metre ; 
mica : 100.000 volts par centimètre. Ces der­
niers chiffres s'entendent pour des épaisseurs 
d'isolant de l'ordre de quelques millimètres. 

Dans l'air, entre deux boules écartées de 
1 centimètre, l'Hincclle éclate pour une ten­
sion de 2:).000 yolts. Cette tension d'éclatç­
m cnt monte à 45.000 yolls pour deux houles 
1:i s ta11lt·s de 5 ccnlimètres ; à 50.000 Yolts 
pour d eux boules séparées p:ir 10 cenHm~-­
lrl's, e t lt ti0.000 volts environ pour deux 
houles éloignées de 15 ccnlimètre!i, 

DScharge d'un condensateur 
Les effets de la cl çcharge <l'un conde.nsa­

l cur peuYèIÜ se ré\'élcr cle diverses façons. 
Prenons, par exemple, un petit conû ensateur­
hJoc au papier paraffiné de 2 microfarads, et 
chargeons~le en le branchant aux bornes d'une 
pile ùe 40 ou 80 volts, ou m ême sur une 
prise de courant du secteur. Si nous relions 
ensuite ses deux bornes par un fil métalli­
que, nous ohscn·ous au contact du fil et de 
l'armature une petite étincelle, bien visible 
dans l'obscurité. 

Si, tenant l'une des nrmature!I d'ttne main, 
nous touchons l'autre armature de l'autre 
m:iin, nous ressentons ln commolion de la 
Mchargè él ectrique à t.ravers notre corps. Hâ­
t0ns-nous. de ùire qu'nvec les tensions et ca-
1:acités employées, ceite _expérience ne pré­
sen le aucun danger. 

Si enfin nous relions respectivement les 
bornes du conclcnsat~~u-r à eellcs d'un nmpère­
mèlrc , n ous con statons que la d écharge se 
traduit par le passage d'un courant éll'etri­
«1ue. Cela ne doit pas nous surprendre : · ce 
courant est celui qui trnnsporle d'une arma­
ture à l'autre les ch:irgcs électriques en v.oie 
ùc neutralisation. 

Ajoutons, ce que ehaeun a ecFtainement 
déjil, pu remarquer, que la décharge vio­
lente par étincelle s'accompagne d'un crépi­
tem ent sec et d'un dégagement de chaleur. 

CHAPITRE II 

MAGNETISME 

Aimantatinn - Aimants permanent:, -..- La 
/,JCJt(Ssol e el ses usagt's - Comm rnt reconnai­

tre les pôles d'un aimant. 

Le magnétisme est constitué par un ::ertaiu 
nombre de phénom~·nes qui ont été ohservèg 
l!&s la plu s haute antiquité. La Jércnde orien­
t:ile , r a pport!'.•c par l.rs .ltille rt un e Nuits 
i: ou s apprend la t e rreur de Sinhnd Je Marin 
rin voisinal{c de certnincs mont:i~nrs bot·clant 
lts ciit es de l ' ..\r:ihi e. Il parait qu ~ l'~1ttracticm 
des roch es mngnl'.· liqu es était tl'llc qu e tqus 
les clous et toutes les fo1T111·c·s ùu navire mar­
chand se dHachèrent de Ja coque pour aller 

5c fixer sur la pierre d'aim:int. Le na\·ire 
sombra corps et bien, mais Sinbatl le M'1rin, 
seul rescapé, a vait découvert le magnét1!Jlme 
<: t en fit part aux générations à venir. 

Sans doute toute une symholique se mêla 
:i.ux constatations expérimentales, mais il faut 
c1, ret enir cependant que les A~cicns connais .. 
sdcnt les propriétés de la pierre d' .iimant. 

Les Franç:ds, qui aiment tout, n'ont pal 
l1ésité à qualifier d'aimant ectte pi ~rre magi­
<;ue. Car la langue française, l'une des plus 
r~ches et des plus fines, ne répugne pas à em­
ployer indifféremment le verbe « aimer > 
pour désigner à la fois les affections senti• 
mentales les plus diverses, les appr6ciatiQns 
gastronomiques d, qui mieux est, les q1•ali-­
tés d'un caillou, dont le moins qu'on en puisse 
u,re est qu'il a en c cœur de fer :,. 

La pierre d'aimant, minerai naturel d'o,. 
ll'yde de fer, cède volontiers par frottement 
b des barreaux ou à des aiguilles d'acitl 1a, 
propriété d'attirer les objets en fer. Plongé 
dans la limaille de fer, un barreau aimanté 
attire des houppes de cette poudre !l ses deux 
extrémités qui , nour cette raison, ont reçu le 
nom de pôles magnétiques. 

La boussole 

Mals comment ùistinguer l'un de l'autre' ces 
ècux pôles de l'aimant ? Simplement en 
ayant recours à une boussole. 

Vous n'ignorez certainement pas que cet 
i1 !>lrument, dont la célèbre propridé permit 
:i Christophe Col omb de d éeounir l'Améri­
c,ue en 14!>2. se compose modestem ent d ' une 
pdite aiguiJle nimantée mobile autour d'un 
axe vertical (fig. 18). Si l 'on abandonne celle 
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Fic.. 18. - Aspect de la boussole magnétiqu1i. 
- A. "iauille aim c111t r e ,· N, 11û le nord de l'ai­
guill e : S , pôle .mil tle ï'aiguûle: J>, pi1>ol Vt"rtiool, 
co11$lil11é par une aiyuille posée 1u1· un socle. 

aiguille à son triste sort, on observe que l'un 
ùc s~s pôles s'ol'iente spontanément ,•eis l~ 
nord (c'esl Je pôle nord tle l'aimant), tandia 
(]lle l'autre ~•oriente, par voie <le con séquence, 
d :ms la direction ou suù (J)ôl f' sud ù e l'ai­
rnan t). A vrai dire, l'aiguille n ' indi11ue p:is le 
nord géographiqu e., mais une direct ion voisi­
ne qui est celle du pôle nord magnétique. Cette 
tnclica tirm est pourtant précieuse .Elie per­
met au navigateur ùe s'orienter. 

Attractions et répuls,ons maanétiques 

Lorscp1'on _approche succc~s i\'l·mt>nt ùu pôle 
norcl de la b ou ssole les pôks du harrl'au ai­
manté, on constate que l ' un d 'eux l'attire : 
C' '<'sl le JHîl e sud du h:irre:iu, tandis que l'au­
! rc le repousse : c'es t le pôle nord clu bar­
reau. 

Ainsi les charge.ç magnétiques se compor­
tent d'une mnniüe analogue aux charges d'é­

·Iectri cité, ane cette différence pourtant que 

=========================================~ 0 
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ces charges de magnétisme sont tonjou,.., très 
voisines et réparties aux deux extrémités 
d'une même pi~ce aimantée. Nous savons, par 
cc.ntre, que les charges électriques sont sou. 
V<.'nt fort loin l'une de l'autre, ce qui 
peut parfois nous faire croire - à tort -
que l'on puisse produire et isoler une charge 
d'électricité d'une espèce donnée (positive ou 
négative) sans susciter également la eharge 
correspondante de l'autre espèce. 
, La l?remièr~ loi du magnétisme peut ainsi 

s exprimer (fig. 19) : Deux pôles magnéti­
ques t!e. même nom se repous~ent. Deux pdle~ 
magnetzques de noms contrazres s'attirent~ 

FIG. 19. - Comment recon·nattre les pôles d'un 
aimant. - A aiguille aimantée montée en bous­
sole; S, pôle sud; B, barreau aimanté dont il 
s'agit de reconnaftre les p6les. - Le pôle nord 
du barreau est celui qui repousse le pôle nord 
de la boussole. Le pôle sud du barreau est celui 
qui attire le pôle nord de la boussole. 

Bien qu'il soit impossible de rejeter loin 
de l'autre Jes charges magnétiques de noms 
contraires, Coulomb est parvenu, au mcyen 
de dispositifs analogues. à ceux qu'il uttlisa 
en électricité (balance de torsion), à mesurer 
l'attraction ou la répulsion des deux pôles 
magnétiques et arrivé ainsi à dégager les 
lois dont l'énoncé est le même ~ue pour l'é­
lt ctricité statique, à la substitution près dn 
termes électrique et magnétique. 

Le spectre magnétique 
La notion de champ, si utile en électricité, 

ne l'est pas moins en magnétisme. Une cir­
constance heureuse permet, d'ailleurs, de ma4 
térialiser instantanement les lignes de force 
du champ magnétique. 

Voici comment l'on procède pour révéler 
instantanément l'existence du champ de for­
ces magnétiques existant autour d'un bar­
reau aimanté. Sur ce barreau, on pose hori-

A 
. F10. ~O. -. Con!ment obtenir le spectre magné­

tique d un aimant. - A, barreau aimanté; N, S, 
pôles nord et sud; C, feuille de carton placée 
horizontalement sur le barreau· T tamis à mail• 
les fines servant à répartir un'if ormément su·r le 
carton de la lim~ille de fer F, formant le spectre. 

zontalement une feuille de carton, de p.ipier 
fort ou encore une lame de verre qu'on sau. 
poudre uniformément de limaille de fer au 
moyen d'un tamis, par exemple (fig. 20). Dès 
que cette opération est terminée, on donne 
avec le doigt, en tapotant, un certain nombre 
de petites secousses au carton. On i>bservc 
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FIG. 21. - Spectre magnétique d'un barreau 
aimanté. - La limaille de fer dessine le spectre 
de& lignes de force lorsqu'on lui imprime des 
secousses: A, barreau: N, S, pôles nord et sud. 

alors que les grains de limaille de fer se 
mettent à s'orienter en dessinant de» courbes 
régulières qui vont d'un pôle à l'autre. La 

curieuse figure ainsi formée prend le nom de 
spectre magnétique. 

La forme du s,pectre varie avec celle de l'ai­
mant. Ainsi celle d'un barreau aimanté (fig. 
21) ne sera pas la même que celle d'un ai­
mant en fer à cheval placé debout ou encore 
celle de deux pôles voisins de même nom 
(fig 22). Ces -spectres, qui ont exactement la 

F10. 22. - Spectre magnétique du champ e;;istant 
entre deu:o pôle& du méme nom.. - Lu lignes 
d• force partant de& deu:e pôlea nord N •e re­
pouuen·t ~omme lu pôle~ eiu-méme&~ 

même forme que les champs êlectriques ana­
logues. sont la matérialisation concrète de 
ces champs dans le domaine du m&gnétismt-. 

Expérience de l'aimant brisé 
De même qu'il n'y a pns d'électricité à l'in. 

térieur d'un conducteur, de même il n'y a au­
cun magnétisme au milieu d'un aimant - ou 
d_u moins il n'y apparaît pas. Les pôles des 
aimants sont toujours localisés aux extrémi­
tés des barreaux ou des aiguilles. 

Chacun, cependant, peut faire une bien cu­
rieuse constatation. Si nous brisons par le mi­
lieu une aiguille ou un barreau aimanté, nous 
remarquons que nous avons, du même coup, 
formé deux pôles nouveaux : un pôle nord à 
la cassure de l'extrémité sud et un pôle sud 
à la cassure de l'extrémité nord. Ainsi, d'un 
aimant nous en avons fait deux. Et, comme 
c~ phénomène se produit quel que soit l'ai­
mant, on voit que l'on peut fragmenter indé­
finiment un aimant sans isoler aucune masse 
magnétique, mais, au contraire, en recréant 
une infinité d'aimants. 

Analogue à celui de l'influence électrosta­
tique, ce •phénomène de l'aimant brisé est fa­
cile à comprendre si nous dessinons le champ 
magnétique autour du barreau aimanté (fig. 
23). On voit que les lignes de force magnéti-

N~ 
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~ 
~ · 

L 
~10. 23. - Apparition des pôles sur un aimant 

brisé. - A, barreau aimanté que l'on brise en 
deux tronçons B et C. - Un pôle sud S apparait 
sur la cassul'e du barreau nord B et un pôle N 
ap~aratt sur la cassure du barreau sud C, par 
suite de la fermeture dans les barreaux des 
lignes de force L. 

que se referment en allant d,u pôle nord au 
pôle sud à l'extérieur de l'aimant et du pôle 
sud au pôle nord à l'intérieur. 

Lorsqu'on brise l'aimant en deux, les lignts 
de force issues du pôle nord se referment par 
la nouvelle extrémité en y créant un pôle s,ud, 
du seul fait de leur circulation. Les lignes de 
force issues du pôle sud font de même à l'au­
tre extrémité en y créant, par opposition ou 
pour l'amour des pendants, un pôle nord. 

L~ procédé même par lequel s'opère cette 
naissance des pôles magnétiques nous amène 
à concevoir que ce phénomène se reproduirait 
indéfiniment si nous en fragmentions le bar­
reau ou l'aiguille en morceaux de plus en plus 
petits. 

Or rien ne nous empêche de choisir une 
niguille aimantée aussi fine que possiblr 
Nous en arrivons donc, par la pensée, à créer 

de petits aimants élémentaires ultra-micros. 
copiques, qui seraient constitués par les mo-c 
!écules même du barreau. Cette hypothèse est 
cdle de Weber. · 

Magnétisme terrestre 
iet magnétisme industriel . 

Avant d'aborder les applications du m~gn6.i 
tisme, fort nombreuses en raison de ses af• 
finités avec l'électricité, que nous étudieron• 
dans les ,prochains chapitres, nous établirons 
une distinction nette entre le magnétisme· ter .. 
restre ou naturel d'une part, et le ma~né,., 
tisme industriel ou artificiel d'autre part. 

Le magnétisme terrestre, c'est-à-dire le rl>­
seau des lignes de force magnétique tracé l. 
la surface de la terre constituait, depuis l'in~ 
vention de la boussole et avant celle de la 
radio, le moyen à peu près unique de s'orien­
ter. Le champ magnétique terrestre, bien que 
très faible, est néanmoins suffisant pour 
orienter la boussole vers le pô-le magnétique 
nord de la terre. On en déduit la position, ou 
plutôt la direction, du pôle ,nord géographi­
que, sachant que le ·premiei: oscille lentement 
au cours des siècles de :part et d 'autre du m~ 
ridien géographique dans un angle de 23°. La 
période de ces variations angulaires dépasse 
d 'ailleurs 700 ans. 

Comme tous les phénomènes naturels, le 
magnétisme terrestre est sujet à des irrégu­
larités et à des variations en fonction du lieu 
et du temps. Il subit des variations annuel .. 
l_es. et a

4

ussi des variations diurnes. Il se pro• 
auit meme, lors des aurores boréales, de sin .. 
guliers phénomènes qui affectent l'intensité 
e!; l'orientation de ce magnétisme. Les bous­
soles sont brusquement « affolées >, d'étran◄ 
ges parasites apparaissent sur les lignes té­
lcphonique et se mêlent aux transmissions de 
radio. Ces phénomènes, estime-t-on. sont liés 
à l'apparition ou à la modification des tttches 
ou protubérances solaires. 

Le champ magnétique terrestre en un point 
est ~aractérisé par ses deux compornntes : la 
composante horizontale ou déclinaison, an• 
g~e cn~re le m_éridien magnétique et le méri­
d1e~ ge9gr~phique, et 1a composante verticale 
ou znclrnazson, angle maximum dont s•incli­
ne, par rapport au plan horizontal, une bous­
sole dont l'axe est situé dans ce plan. 

Quant au magnétisme industriel H utilise 
des champs magnétiques beaucoup plus inten... 
ses que le champ terrestre : leur intensité 
peut être environ 8.000 fois plus grande. Cette 
forte aimantation est réalisée en ayant re­
cours, non plus aux aimants permanents qui 
sont insuffisants, mais aux électroaimants 
dont nous indiquerons plus loin le principe: 

Applications des aimants permanents 
. Les principales applicatiOJ!S pra~iques des 

aimants permanent.s sont celles qui sont fai .. 
tes aux magnétos :rallumage des automobiles 
~t aux appareils téléph_oniques, cas-ques à 
ecouteurs et haut-·parlcurs. Après une ~cl;pse 
de quelques années, le haut-parleur à aimant 
permanent, dûment perfectionné, revient en 
honneur. L'avar:tage essentiel de cette aiman­
tation est qu'elle se trouve automatiquement 
permanente et qu'elle dispense d'une source de 
courant spéciale pour obtenir une aimanta. 
tion at~X?li~ire. Certes, Jes aimants perma­
nents v!e1lhssent .~t perdent en partie leur ai­
mentah_on sous 1 u~fluence des pôles qui dé .. 
magnétisent le metal. Cependant, bien des 
progrès ont été faits sous ce rapport, notam. 
ment grâce à un choix convenable de la com-
1;1o~ition du métal magnétique. En outre, on 
cvite ou on retarde cette démaanétisation en 
fermant le circuit magnétique, ~•est-à-dire en 
P•!açant entre les deux pôles de l'aimant une 
pièce de fer par laquelle se referment les li .. 
gnes de force du champ magnétique. 

(A suivre). 
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Un amplificateur est utile toute l'année, 
mais dès que l'été approche l'intérêt que pr~­
sente un ampli se trou\'e fortc:mcnt augmente, 
grâce aux multip_Ics utilisations do!"}t. il est 
susceptible : pubhc-adress, rctrnnsm1ss1on de 
disques, amplification de la parole dam. les 
conférences ou réunions, etc. 

Une qualité qui manque souvent à la 
plupart des amplificateurs, c'est la possi­
bilité de fonotionner sur n ' importe quel 
courant tout en donnant une excellente et 
puissante reproduction musirale. 

L'ampli RS Push-pull que nous allons dé­
crire évite ces inconn~nients, grâce aux ca­
ractéristiques suivantes : 

Alimentation en tous courants alternntifs 
ou continus, de 110 à 250 volts. 

.Puissance modulée élevée : 5 watts. 
Très bonne qualité de son, obtenue par 

Je montage push-pull permettant de tirer des 
deux lampes 25L6 à concentrntion ~lectroA 
nique, une grande puissan.:e sans défor­
mation. 

Prix de revient rzduit, le montage n'uti. 
lisant aucun tr:rnsformatcur de liaison. 

SCHEMA 

Les tous-courants sont, en général, peu ori­
ginaux. Ce n'est pas le cas du présent mon­
tage. 

Les lampes utilisées sont : 
1° Une 6J7 préamplificatricc dont le mon­

tage est particulièrement soigné. En effet, on 
remarquera le blindage du circuit d'entrée 
(potentiomètre VC), les condensateurs électro­
lytiques de découpl:ige des circuits cathode 
l25 µF) et écran (2 µF 200 v). La tension écran 
est obtenue par simple résistance-série de 
0,27 mégohm. 

Le circuit cathodique est éhlbli d'une part 
en vue de la polarisation de la lampe (25 µI◄' 
et 3.000 ohms) et de la contre-réaction (ré­
sistance 15 ohms) dont nous parlerons plu~ 
loin. 

2° La seconde lampe est la dé·phaset:se, 
C'est une 6C5, triode, attaquée par un élé­
ment de couplage à résistance~-capacité : ré­
sistance de 0,1 mégohm dans la plaque de b 
6J7, condensateur de- liaison de 10.000 ;.;.1tF 
et :résistances de 100.000 et 10.000 ohms en 
série dans le circuit grille •de la 6C5. 

Remarquer que la. grille ûC5 n 'est co:i­
nectr.e qu'au point commun de ces résistan­
ces. De ce fait, une faible porlion de la ten­
sion alternative provenant de la 6J7 lui est 
appliquée, cela pour compenser l'~mplif!ca: 
tion que donne cette 6C5. On obtient ams1 
à la plaque 6C5 la même tension <JU'à la pla­
que 6J7, mais en opposition de phase. CommP 
ln 6C5 travaille à faible amplification, on 11 'a 
pas shunté la résist:ince de cathode de 3.000 
chms. L'effet de contre-réaction obtenu u11i­
fcrmise encore la transmission de toutes les 
fréquences musicales. 

3° L'étage final de deux 2;-;LG est attaqué 
de la manière suivante : La première 25Ll3 
est attaquée en reli:mt la grille au conden­
sateur de 10.000 JtµF allant lt la plaque li.li. 
On trouve donc dans la grille de cette 2;;L6 
la résistance de 100.000 sui\'ie de celle de 
10.000 déjà dans la grille ûC:i. 

L'autre 25L6 est attaquée en opposition do 
phase avec la précédente à partir de la pla­
que 6C5 par l'élément de liaison à résis. 
tances-capacité : 50.000 ohms dans la plaque 
6C5, 10.000 µµF condensateur de liaison et 
100.000 ohms dans la grille 25L6. 

Les deux lampes sont polarisées ensemhlc 
par la résistance de 75 ohms shuntée par 
25 µF, 5 volts. 

4° Sortie et conlrc-réactinn. - Le transfo 
de sortie a un primaire hranchê entre ks 
plaques 25L6 a\'cc pri.-e m édiane au +HT m'1 
'\-·ont éga!emcnt les écrans de ces lampes. 

Egalement enlrc les plaques se trouve le 
contrôle de to:ialité constitu~ par un poten­
tiomètre de 50.000 <ihms en série avec un 
condensateur de 40 .0ll0 ~tµF. 

ateut- ""I R ,~ 1111 PUSH-PULL ~ TOUS COURANTS 
V.V■~ 1111 ~ 5 watts modulés 
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Le secondaire du transfo, en plus de sa 
liaison à la bobine mohile du dynamiqut!, 
sert également de couplage contre-réactif avec 
le circuit cathode de la 6J7 (CR, résistance de 
15 ohms) à tra"ers une self spéciale et une 
résistance de 200 ohms. Cc mode de contre. 
réaction assure un !·elèvement du rendement 
<les basses et aiguës. 

1 

ALIMENTATION 
En ce qui concerne le redressement, elle 

est classique et comprend une 25ZG, une self 
~ 100 et deux condensateurs électrolytiques 
de 50 µF 200 volts. 

La FT est transmise aux plaques et écran 
de la 6C5 et 6J7 à travers une résistance 
abaisseuse de 25.000 ohms, assc;:iêe à un 
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Les Ets. RADIO-SOU·RCE 
alfirent votre attention sur 

_L E_S U_P_E_R_S_A_L O_N_11!19J4111~0] 
PLAN DU CAIBE 
A LAMPES EUROPEENNES Série ROUGE SECURITE «Miniwatt-Dario» 

1-ECH3, 1-EBF2, 1-EFM1, 1-EL3N, 1-1883 
APPAREIL DE PRECISION DE GRANDE ROBUSTESSE MECANIQUE 

ET DE HAUTE SENSIBILITE QUI N'A RIEN DE COMMUN ' 
AVEC LES POSTES DU COMMERCE A BAS PRIX 

CARACTERISTIQUES: Double contrôle 
de tonalité pour doser à volonté les notes 
graves et aiguës e Cadran rectangulaire 
de luxe du plus bel effet lum ineux e MF 
à fer 472 kc. pot fermé e Préclsion absolue 
dans le repéra ge des noms de stations e 
Nouveaux bob inage s indéréglables • Ind i­
cateur visuel par trèfle cathod ique aui sert 
en même temps d 'am pl ification B.F. Ga 
Transformateur d 'a limentat ion de grande 
marque, largement calculé pour éviter le 
chauffage excessif • Contre-réaction B.F. 

• Résistances fixes, électrochimlques et 
potent iomètre « Vér itable Alter » e Prise 
Pick-up ~ Prise pour 2• H.P. e En un 
mot, un recepteur comportant tous les per­
fectionnements possibles, équipé avec le 
meilleur matériel existant et so ig neuse. 
ment mis au po int pour rivaliser avec les 
postes du commerce les plus réputés, mê­
me à grand nombre de lampes 9 Dimen­
sions : Larg., 560 mm.; Haut., 310 mm., 
Prof., 285 mm, 

PRIX : Complet monté en ébénisterie noyer-fumé ou vernie au tampon 

avec dynamique AUDAX 21 cm. Net: 1.050 Frs 
Même modèle équipé avec dynamique CLEVELAND ou VEGA, haute 

ildèlité, 24 cm. Supplément : 75 francs. 
DEMANDEZ LES PRIX EN PIECES DETACHEES ET EN CHASSIS CABLES 

( Plan de Câblage contre 2 frs en timbres) 

• · · 2·3:J:UUldii_l 

10 OURCE 
œ:1-1 

illrl" A\ tt1 1 Pl li R.S. 
TOlJS COlJRANTS 

décrit ci-contre 
est r6alis6 Industriellement par RADIO SOURCE 

82., avenue Parmentier, Puis 
Demandez le Devis en Pièces Détachées ou en Châssis Câblé 

(contre 1 franc en timbre) aux 

Ets. Radio Source 

c<mdensa leur de découplage de 2 µF 200 v 
tkctrolyl igue. 

Enfin, le tuhe régulateur-abaisseur de ten­
sion A40N permet d'abaisser la tension du 
secteur à la valeur convenable aux 5 fila~ 
menh en série dans l'ordre indiqué sur le 

f. . 
0 

. 
' 

UO®N •• 0 
:o: 

0 

®
2Sl& 0 ®rne0 .. 

:o: .. 
0 0 

... 

schéma, et de donner la po ssib ilité de brau­
<:hcment sur les divers secteurs 110, 1:J0, ~20, 
1:iO volts, par simple déplacement du fu­
sib le. 

nemarquC'r au ss i que l'inkrruph'ur du sec­
teur se trouve du côté - HT l'l qu'il est as­
socié avec le potentiomètre VC de 500.0UO 
ohms. 

UTILISATION 
Cet :11npli peut sen-ir au hranchcment d'un 

pick-up, <l 'un microphon e à cristal, électro­
dynamique ou à charbon convenable. Sa qua­
lité de son est excellente et en tous points 
~quiva.Jcntc à celle d ' un m odèle alternatif. 

CONSTRUCTION 
Le plan de câblage permet le montage très 

facile de cet amplificateur. Ayant fixé les 
supports , la sl'lf, les électrolytiques et le po­
tcntiomè lre, il n'y a aucune difficulté à dis­
poser les r ésistances et condensateurs en se 
guidant aussi d'après le schéma de principe. 

Aucune mise au point n'est à faire, l'ap­
pareil terminé doit marcher si aucune erreur 
n'u été commise. 

Mu STEPHEN. 

-----------LISTE DU MATERIEL---
1 Chùssis :1111pli 1\ 0 G1 
1 Con<l<·nr-< ,l lt'11r C'lcctrol '1hn1que 

!!X50 mrd 200 v. 
1 Srlf filtrage :N° 306 
G Supports Uclal 
1 l'laqu r tlc rt'·partitcur fusible 
l l'ol<·nlio111èlrc 500.000 ohws llQDI 

i11tcrr11pl<"ur 
1 Polrntio111ètrc 50.000 ohws in~er. 

Condensateurs : 
1 0.04 papier E P 
2 0.01 papier E P 
1 électrochimique 25 mrd 50 v. 
1 5 mrd 50 v. 
1 2 n1fd 200 •• 

Résistances : 
2 3.000 ohms 
1 270.000 ohms 
3 100.000 ohms 
1 50.000 ohms 
1 25.000 ohms 

• 1 10.000 ohms 
1 1:i ohms 
1 200 ohms 
1 Résistance ï:i ohms 
1 Plaquette l' U 
1 Support G J,ro<"h es 
1 Ilou chon 6 hroc hes 
1 Self à air contre r éaction 
1 Cordon ~ .eur à une prl-se mAlè 
3 Tripol cs 
1 Fusible 
2 lloutous axe G mm 
20 Yis ile 3 nvec écrous 
2 Dlindag<'s lampes nméricainu 
4 Mètres fil :-n .. plisso • 
4 rigide 
4 américai n 
2 :<•·1111li;.-;.-,, l •llndê 
1 Mètre cordon H P 5 fils 

Lampes · 
1 6 J 7 
1 6 C 5 
1 25 Z 6 
2 25 L 6 
1 Lampe A 40 N 
1 Haut-parleur alm:rnl pnmanent 
1 Coffret métallique 
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LE PERFECT Il. 
Ce montage complète celui paru 

dans notre précédent numéro (734) 

qui n~ comportait qu'une détec­

trice. 

Sa réalisation est extrêmement 

simple, et son prix de revient très 

bas. 

Antenne 

100cm 
C6 

li 

- SP'E'CIAL--ON0ES COURTES 
2 LAMPES-B·ATTERIE 

2.000cm 

C4 Le succès obtenu auprès de nos lecteurs par 
le montage « Perfcct » spécial ondes courtes, 
varu dans notre dernier numéro, nous mt:t 
dans l'ag réable obligation, pour co11lcntcr cer­
tains <l'entre eux, de donne r aujnurd'hui la 
réalisation du même récepteur, mais avec une 
lampe Il.F. qui eu au gmcnlc co11sid,;r._111lcmcnt 
la puissance, nvanta;~e précieux pour l'écoutt! 
des stations éloignées. 

2 ----------

Casque ; 

+ 

Le « Perfcct-O.C. » 2 lam;,es. est équip6 
d'une lampe détectrice à réc,clion L410, sui­
vie d'une B.F. DX502, couplée 1rnr transfor­
mateur. 

Les bobinages employés ont été étudiés et 
d écrits dans nol:,: ~," 71l-l, auquel nous ren­
voyons nos lecteurs; ils sont établis sur tub.! 
bakélite et fixés sur un support 5 br. améri­
cain. 

Nous avons préféré les hohines interchan­
geables a'U montage « Bl oc » pour éYiter d es 
inductions qui se trnduiscnt touj ours par <l es 
pertes, d'où diminution de sensibilité. Cela 
permet aussi, en employant des bobina~ci­
nppropriés, d'obtenir, an:c cc pos te, ks ondes 
moyennes et grandes ondes. Tout dépend de 
la longueur du fil lwhiné autour du tube. 

Comme vous le rcmarc1ucn•z dans la lecture 
du schéma de principe et clu plan de câblage, 
c<:tte réalisation est cl'nnC' simpl icité enfan­
tine, mais nécessite Cl')H'ndant, de rn ,ll'e part, 
quelques recomnrnndalions parliculit'.·n·s : 

1- Les connexions des circuits de grille et 
de plaque de la. lampe détectrice dcnont être 
très courtes et en fil rigide, nfin ù'é\'iler toute 
variatiùn de fréquence lorsc1ue vous serez à 
l'écoute; 

2° La self de choc spéciale devra a\'oir son 
point de départ immédiatement à la sortie 
plaque du support de lampe, comme vous le 
remarquerez d'ailleurs sur notr,:, plan de câ-
blage; • 

3° Dans cc montage , nous n,·ons utilisé un 
condensateur spéci:d <l'excellente quai ité isolé 
sur socle stéatite comportant d eux cages, à 
lames espacées de chacune 150 cm. 

La prcmi('.•rc cage permet, grâce lt sa faib!e 
capacité, d'ohlenir une réc eption suffisam­
ment étalée des O.C.; et , pour écouter les 
P.O., bien entendu, ap1·ès aYoir changé de bo. 
liinage, il sul'fit d 'appuyer sut· l'întcrruplcur 
placé ùerrii.·re le clùbsis, pour mell re en pa­
rnlll'lc ln deuxième ca ge cl de lrnYaillcr ainsi 
a, cc une capacité tot:dc clc :IOO cm., lac1uelle 
est suffisante pou1· ohtenil' l'acl'.orù. 

Quelques parlicularités : 
1 ° Le retour rlc grille clc la lampe L410, 

sur un potcntiomètr,~ ùc 200 it 300 ohms per­
mettant de faire travai ller cc tube, en O.C., 
dans les meilleures ccnd"ition s; 

2° Une capacité the de 1.000 cm. !)lacée en 
protection dans Je cas où le co ncl e11 sal.e ur rle 
réacti on serait mal isolé, évitant ainsi la 
possibilité d'un f une ste court-circuit d étério­
rant les lampes; 

3° J...a capacité njuslnhle de 1~0 cm. pla­
cée dans l e circuit d ' antci ,n c ,Jcw:1 être ré­
glée une fois pour tontes, d 'après !a longueur 
d'antenne employée . 

.-\ cc sujet, nous c,mscillons. · p ,) ur en tirer 
les meilleurs résultat~, un aérien cle :.!O mè-

~ - -··· 

1 Fm;,. 

-Pol 

Rouge .45Y 
Jdun~ + 4v_45Y 
V,>rt - 4"+ pol. 
Bleu - pol . 

R. i. 

~dpporl 
SfO 1/.5 . 
-·- · ··--- -, . 

Prùn. _: 

. n1,1 111.• 

+45Y 

< 

'JIJ 
- --

li) i--:.---.----,----------1! 
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tres. avec descente bien isolée, mais nous de­
vons cependant vous dire que la réceptiôn 
aur antenne intérieure peut être très bonne 
selon la situation locale. 

D'autre part, vous remarquerez que ln ttn­
sion plaque appliqué~ n'est que de 45 v. ,in­
tentionnellement, pu:.<,que nous avons rrevu 
un récepkur écon om iquc; mais si vous por­
tez rclte tension à VO ,·., la puiss:mce de ré­
cc:ption s'en trouvera très larg(•mc11l aug ­
mentée. 

Nous restons à la disposition de nos lcc­
tear• pour tou, renseignements compUmen­
-.,airu. Et nou, somme, persuadés que ce mon­
tage u:tr~memenf •impie leur permettra 
',t"ablil' de• recorda d'koute. 

Max STEPHEN. 

,., 
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Disposition des organes 

du Perfed Il O.C. 

DEVIS DU "PERFECT" O.C. 
MONOLAMPE (H.P. N·734) 

1 Châssis: 15 fr.; 1 C.V. spécial C.C. 150 cm 
Elvéco : 41 fr. 50; 1 cadran Labo Elvéco: 
25 fr.; 1 Jeu bobinages bandes, 20.40.80 m. : 
50 fr.; 1 C.V .. réaction 250 cm. : 9 fr. 50; 
1 potent. 300 à 600 ohms : 5 fr.; 1 sup. 5 br. 
am. : 1 fr.; 1 sup. 4 br. europ. : 1 fr.; 2 pla• 
quettes entrées 2 trous : 2fr,; 1 self choc 
spéciale 20 fr.; 1 ajustable 100 cm . : 2 fr. 50; 
3 C.F. 100, 1.000, 2.000 cm. : 4 fr. 50; 1 résist. 
1,5 meg : 1 fr.; 3 boutons : 3 fr.; via, fll, 
am. soudure, fil 4 c. : 7 fr. 50; ensemble 
pièces détachées : 188 fr. 50. 

Lampe L. 410 : 32 fr. 50; pile 45 v. : 
29 fr. 50; pile 4 v. ménage à bornes : 7 fr. 50; 
casque 2.000 oh. sensible (non allemand} : 
39 fr.; châsis câblé :2.50 fr.; boite : 70 fr.; 
poste en 6bénisterie sans plies : 395 fr. 

DEVIS DU "PERFECT" O.C. 
BI-LAMPE ( H. P. N· 735) 

1 Châssis, val. : 15 fr. 
C.V. 2X 150 cm. s stéatite : 90 fr.; transfo 

BF 1/ 5 :15 fr.; cadran GM type labo : 25 fr.; 
sup. (2,4 br. europ. et 1,5 br. am .) : ~ fr.; 
1 inter •. switch : 6 fr. 50; 2 plaq. entrees 2 
tr. : 2 fr.; 3 boutons : 3 fr.; 1 CV. 0,25/ 000: 
9 fr. 50; 1 Jeu bob. : 50 fr.; self choc OC sp6-
ciale : 20 fr.; potent. 200/ 300 oh. : 10 fr.; 
ajustable 100 cm. : 2 fr.; cond , fixes 100, 
1,000, 2.000 cm. : 4 fr. 50; réslst. 1 meg 5 : 
1 fr.; O m. 50 fil 4c. : 1 fr. 50; vis, 6crous, 
fil am. soudure : 7 fr. 50; câblage à façon : 
100 fr.-; lampes L 410 + DX 50 : 57 fr. 50; 
casque 2.00 oh. : 39 fr.; 2 piles 4 v. ménage : 
15 fr.; 1 pile 45 v. 10 ma : 29 fr. 50; 1 pile 
polar. 4 v. 5 : 3 fr. 50; châssis c1bl6 : 370 fr. 

Il RADIO-H.J.111 
19, rue Claude-Bernard 
et 6, rue Beaugrenelle 

C.C. Postaux : Paris 153.267 

Courrier l r echnique 
ALIMENTATION ANODIQUE 

Pierre L., à Pau, nous demande : 
o Désirant remettre en f 011clion11ement à 

la campagne un vieux poste batteries, je 
voudrai, . construire une alimentation ano­
dique avec différentes pièces que je possède: 
un transformateur fournissant au · aecon­
daire 2 X 250 r,olt• et 2 X 2 volts, un·e valve 
506 et nn• bobine de aelf de ao henrys. 
Qrzelle. tension puis-je obtenir_?. 

, ~OHt. •111 
506 . 

fi--, ·. ·: 
\~ 

,~O" 

Le schéma d'une alimentation anodique 
utilisant le matériel que vous nous indiquez 
,·ous est donné par le schéma ci-dessus. Pc:iur 
le filtrage, il vous faudra, avec votre hobme 
de self, utiliser deux condensateurs élcctro.­
Jytiques de 8 microfarads, isolés pour 400 a 
500 volts, dont vous aurez soin, au montage, 
de respecter les polarités. 

La tension fournie par une boîte <l'alimcn:­
tation est fonction du déb-it demandé. Poùr 
un débit de 30 milliampères, celle-ci don­
nera environ 150 , ·olts. 

UN ORICINAL RECULATEUR 
AUTOMATIQUE DE TENSION 

La régulation aulomatique de la tension a 
reçu de nombreuses solutions dont la réalisa­
tion n'est g~néralcmcnt pas à la portée de 
l'amateur. Nous en relevons cependant une, 
s imple et originale, dans Radio-Industriu, 
qu'un bricoleur adr~it P,ourrait conslrui1:e 
~ans trop de difficulles; c est pour cette rai­
son qut- nous avons jugé qu'elle pourrait inté­
resser nos lecteurs. 

Ce régulateur, ba8é sur le principe de 
l'éleclro-aimant à noyau plongeur, ne per­
met pas d'élc\'cr la tension ùu secteur, mais 
seulement de la diminuer. ~lte dernière qua­
lité est la principale pour un régulat-eur, car 
si une tension trop faible peut réduire la 
puissance, elle ne peut constituer un danger 
pour les organt>s du récepteur comme une 
surten s ion. 

Bob✓-n~ 

Lhh,>',i,n 
11 est constitue par une bobine à une seule 

couche à noyau de fer réglable. Ce noyau. 
ainsi qu'on peut le voir sur la figure ci­
contre, est maintenu par on ressort. Lorsque 
la tension du réseau augmente, le no_yau est 
attiré dans la bobine proportionnellement à 
cet accroissement. L'augmentation du fer à 
l'intérieur de la bobine en élevant le cocffi­
dcnt ùe · self-intluctance de cette dernière 
l!eulralisc l"accroisscmcnt de la tension. Le 
r-ombre de tours de la bobine dépend de ,a 
àiminution de tension que l ' çm désire obtc­
nit et la section d·u fil doit être suffi sante.; 
pour laisser passer le courant sans s'échauffer 
a.normalement; clu 6.'10 émaillé convient pour 
la consommation d'un récepteur normal (5 à 
6 lampes). 

M. D. 
MONTACE D'UNE 77 

l' oulant monter un récepte-ur tous cou­
rants avec le matériel que je possède, no­
tamment les lampes 6A7, 78, 77, 43 et 25Z5, 

je n e trouve. des scl1c:111os analogues qu'ClVt!C 
6Uï comm e d,:tectricé. l\'c vo11la11t faire au­
cun frais pour ce poste je 1Jous prie de me 
fournir un schéma de montage. de la lampe 
77 .pour · détection plaque. 

C. B., à Paris. 
· Veuillez trouver ci-après · le ·· monla«e ·' en 
détectrice d'une lampe 77 dans un récepteur 
tons cou.rants. 

La valeur des éléments -est ·1 
Rt . : 25.000 ohm.a 
R2 : 1 méghom 

R3 · : 500.000 homs· 
Cl : 5 µF, 50 volts 

C2 : 0,1 µF 
C3 : 500 crn 
C4 : 0,1 µ,F. 

MF 

] 
+91:r 

PUSH-PULL AVEC LAMPE 1g 
l'ous avez donné rëcemment un schëma de 

poste batterie uvec une lampe 19. Je vou­
drais utiliser cette lampe en basse fréque~ce 
pour un montage push-pull, pourriez-vous 
m 'en fournir le schéma. 

F. H., à Rouen. 
Le m ontage en push-pull d'une lampe 1~ 

avec liai so n par transform·ateur B.F. est très 
simple ainsi que \"OUs pou\'ez le constater. 
par le schéma ci-dessous. A noter pour l'ad_ap-: 
talion correcte du haut-parleur que l'irnpé­
dan_ce de charge (pfaque à plaqu_e) est de 
10.000 ohms. 

.+HT -6~ 

ECHAUFFEMENT DES RESISTANCES 
Veuillez me dire s'il est normal que eer­

taines résistances de mon récepteur chauf­
fent. Quelle est la cause de cet échauffement? 
comment y remédier? . · 

R. T., à Dijon. 

L'échauffement d'une résitance provient 
ùe cc que le courant qui la traverse est trop 
êleni. On peut admettre dans les récepteurs 
que les résistances tiédissent. Si elles chauf­
fent. exagérément c' est que la charge- en 
watts qu'elles peuvent supporter est trop 
faible par rapports à la puissance qµ'elle 
diss ipent; ou encore que le condensateur 
shuntant cette résistance est claqué. 

Une résistance nui s'échauffe anormale­
ment finit génrralément par claquer, ce qui 
provoque l'arrêt ou le mauvais fonctionne­
ment du récepteur. Il vaut odonc mieux .la 
remplacer auparavant par une résistan.ce ·pré­
vue pour dissiper une puissance plus. élevée, 
après bien entendu Yous être assuré que le 
condensateur de découplage n'est pas · en 
cause. 

P.•,. 5_8 _e Le Haut-Parleur • · tl.
0 

135 ==================================== 



A 
A. - Syi~1bole de l'u11ité de courant, 

l'a1i1père. - Letlre désignant l'antenne ou 
la borne-:<,mle1111e sur les schémas. - BAT­
TERIE A : Batterie de chauffage des lampes, 
dan~- les postes à h:llteries. 

Abaisseur: - Transformateur statiquP 
ayant pour fonction d'abaisser une tension 
alternative, en restituant aux bornes du cir­
cuit seconclnire une tension plus faible que 
celle appliquée au circuit primaire (fig. 1). 
- (Aogl. : Slcp down transformer. - All. • 
Niedertransf ormalor.) • 

FIG 1. - Tran s/ orwafe11r abaisseur don11a11t 
6 V m~ se~ondail'e lorsque la tension est · de ·110 V 
au pnmall'e. 

Abréviation. ·un tableau sera publié 
d~s abré\"iations et synibolcs. utilisés en ra­
d10électricité. On emploie souvent à tort : 
accu, pour . accumulateurs; ·ampli pour am­
plificateur; _électro, pour électroaimant; mi­
cro, pour ·1mcrophone, microfarad microam­
père, __ micr?n'>lt, microwatt, etc ... ;' self, pour 
self-mduct10n et self inductance; transfo, 
pour transformateur. Par contre · l'abrévia­
tion est. · au·_t?risée pour dunam~ · (machine 
dynarnoelectnque), et magnéto (mnèhine ma­
gnétoélectrique). 

Absolu. - Fni'.:QUE:'-1CE~li,TnE ADS0LU. Dis­
posi_lif -~errnetlant <l't:vnlucr une fréquence 
en fonct10n cle la seconde de temps solaire 
movcn · 
. Uxn;~s ~l~G'.',J~TIQUES ABSOLUES. Quatre uni­

tes n1agnet1ques C. G. S. absolues ont reçu 
de la Commission électrique fotcrnationa·lc 
(~)sl<? ~931) les n_o~ns suivants : Oersted pour 
1, un!t~ ~- mten~1le de champ; Gauss pour 
l umte d mduction; Maxwell pour l'unité de 
flux d'includion ; Gilbert pour l'unité de 
for~e magnétomotrice. (Angl. : Absolute 
Umts. - All. : Absolute Einheit.) 

Absorption. - · AnsoRPTION RADIOÉLEC­
TR_I~UE, Dissipation -locale <l'énergie da~s le 
nulieu traversé qui ·_ produit un affaibljsse­
rncnt d'ondç élcctromagn-étique. L'énergie 
d_es ondes radioélectriques est absorbée par­
hcllemcnt par -suite de phénomènes d'in­
duction électrostatique ou électromagnéti­
que dans les substances diélectriques (iso­
lantes) c~ dans les substances ~onduc.triccs. 
L'absorpl10n est la propriété essentielle des 
antennes,: des - caclres, et, en -général, de tous 
le:; c:9l1ecleur.s .d 'o ncles. Un circuit oscillant 
possède_ aùssi. la ra:c·111té d'ahsoi'l1er au maxi­
mnm Jcs. ondes -sur la fréquence desquelles 
il c.· st hccorùé. · 
. MCru<H>E n'A11sonPT10:-:. Cette nu:thode uti­

lise l'abs orption pour la mesure des lon­
gu_l'ut·s <l•ùnde nu · moyen de -certains oncle­
mcll'l's. L'absorplinn est d'autant plus forte 
que 1e.:couplage du circuit oscillant avec le 
posl:c <."lnel\c_ur est plùs serré (fig. 2). _Il peut 

A 
~ -

H.F. 

de couplage l':tbsorption soit si considérable 
que Je poste émetteur décroclte, c'est-à-dire 
cesse d'osciller, tout comme si l'on avait in­
troduit une forte résistance en série dans 
son circuit oscillant, ou une faible résis­
tance en dérivation. Voir pénétration, diélec• 
trique. · 

MonuLATION PAR ABSORPT10:-.. Méthode de 
modulation dans laquelle le microphone est 
directement cbuplé à l'antenne. - (Angl. : 
Absorption. - Ail. : Einsaugen. 

Accepto·r. - (Voir antirésonnant.) Terme 
an~lais désignant .· un circuit :Constitué par 
une capacité , et une inductancè ·connectées 
en série et ré·gté à la résonance de ·I .!l tension 
oscillante appliquée. Contraire : circuit ré-
sonnant ou rejector. . · 

A~cor~. - _ûpération consistant ~ régler 
un c11·cu1-t oscillant sur une longueur· d'onde 
ctonnée en faisant varier la capacité ou l'in­
ductance de oee circuit on cn·core les ' deux 
~1mulJan~rncnt .. On distingue le~ divers ty7 
pes ·d accord ·smvants : . · 

Accono PAR VAillATION . DE CAPACITE. L'ad.,. 
jonction d'une capacité en série diminue la, 
Jon~ucur d'onde de l'ensemble (acceptor). 
L'adjonction d'une capa-cité en dérivation 
augmente la longueur d'onde - de l'ensemble 
(re_; ector). 

Acr.ono PAR VAnIATION n'I:-JDUCTA!'fCB. L'ac­
cord est réglé au moyen d'une inductance 
variable (bobine) continue ou discontinue 

· (bohines à prises multiples, à commutateur 
à. plots, interchangeables, variomètres, etc.). 

Acconn MULTIPLE. Pratiqué dans les ré­
cepteurs au moyen de circuits · résonnants 
plac:és en cascade. 

LAMB , n' Acconn. Plaque métallique que 
l'on approche plus ou moins d'une bobine 
pour faire varier son inductance donc la 
longqeur d'onde . propre du circuit."._ (Angl.: 
T1111in!7. - All. : Abslimmung.) 

Accorder. - Modifier les conditions d'un 
circuit osc!llatoire de telle façon qu'il entre 
en suntome avec un autre. Voir accord. -
(Angl. : To tune. - All. : Abstimmen.) -

Accouplement. - CŒFFICIENT n'Accou-
l'LE:\IENT. Rapport de l'inductance mutuelle à 
la moyenne géométrique des deux indue• 
tances propres (fig. 3). Voir couplage -
(Angl. : Coupling. - AU. : Kopplung.)_ • 

Fm. 3 •. - · Accouplement des _bobinu d'un va-
. riocoupleur_ sphériqu.e. . 

Accrocha-e. ·- AccnocHAGE nÈ DEUX MA• 
CHl!'olES, Operulîon par . laquelle ·. deux machi­
nes . synchrones n_1écanique~nent séparées . se 
mettent spontanemcnt •· en · concordance de 
phase et de fréquenec. 

Acc-nocHAGE A LA m::cEPTI0N, Réglage . per­
mettant de mettre en évidence une radio­
~ommunication. Pour qu'il y ait ctccrochage, 
Il f:\Ut qu'après résonance, l'énergie oscil­
lante captée par le collecteur d'onde -soit 
suffisante ·pour être détoctée. Un faible dé­
placement des organes variables pe.ut · p.ro~ 
vaquer le _ d-écrochClf}e, . c'est-à-dire la dispa­
rition de la récrption. Le contrôle de l'ac-. 

Da · crochagc est pratiqué à l'aide d'un milliam-
Fu;;. ·2 . . - A lisorption partielle d-e l'énergie â pèremètre place ·dans le cir,cuit de grille ou 

haute (rc•q11rnce dii circuit A par le _ cil'cuit ~ d:a~ode. - (Angl. : Picldng ·up • . - All. : 

DE·S , -'TE'B 'HES-_ 

de Radio 
qucs, une certaine charge d'électricité et de 
la restituer à la demande. L'élément d'ac­
cumulateur peut débiter pendant un temps 
appréciable un courant important sous une 
tension assez faible (1,8 à 2 V.) mais prati-
quement -constante. · 
. A?CmlULATEUR AU PL0~IB. Appareil cons­

titue par des plaques de plomb antimonieux 
portant des cellules d'empâtement à hase 
_d'oxydes supérieurs de plomb (fig. 4), pion• 
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·r 
Fm. ,J. ~ Plaques d'un accumulateur au plomb: 

I. Plaques de gmnde surface en plomb douz. - ,., 
I~. Pluq11es de plomb antimonieux à matière ac• 
twe rapportée dans des alvéoles. 

· g-eant dans une dissolution d'acide sulfu­
rique normalement à 28° Baumé. Au cours 
de la charge, les plaques positives s'oxy­
dent et les négatives sont réduites à l'état 
de plomb spongieux (fig. 5), L'élément a 

c.a . ... 
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FIG, 5. - $c_héma de l'accumulateur aa plomb 
cl fin de charge,- -

une_ tension de 2 V. environ, 1,8 V. en dé­
c~arge, 2,2 V. en charge. Résistance inté­
rieure très faible. 

ACCUMULATEUR FER-NICKBL, Accumulateur 
d_o!1t les électrodes -sont constituées, la po­
s1h~•e par du sesquioxyde de nickel, la né­
g~hv_e par un sel acide cle fer ou par du fer 
r~du1t,. renfermées dans des tubes d'acier 
mckele e,t plongeant dans une dissolution 
de potasse. Tension de 1,7 à 1,2 volts. C'est 
un acc~mulat~ur r?buste restant impuué­
men~ decharge, mais dont la variation de 
tcns10n est grande • 

H1~GrnE ~Es. ACCUMULATEURS. Le tableau ci­
dessous. m<l1que les caractéristiques de 
chaqtc et _de décharl{e d'un aocumulatcur au 
·plomh en fonction de sa capacité en ampè-
res-heures et de sa tension aux· bor . 
volts : nes en 

Tension Capacité Régime Régime 
aux. ho.r- .,en amp.;- de . charge de 

ncs en V heures en A 
décharge 

en A 

40 ou 80 3 0,3 à 0,2 0;1 
2-0 10 8 à 2 2,5 
10 · 25 5 à 3 4 
4 80 12 à 8 8 
4 100 12 à 10 8 
4 200 25. à - 15 15 

qut lui est couplé. Krtrgen.) 
. · Accamulateur. _:_ A-ppareil · · susceJllible • .(Angl. : Storage Battery. - All. •. A.kl-·umu-

mcme arriver qu'au delà d'un certa1·n degr_é_ d' · · ___ em~na~asmer, .. g_r_â~e à des r..~~ct_ions chimi- lator.) 
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Le grand savant sur son lit de mort. (68.400) 

La France en guerre a fait d'imposantes obsèques nation.ales 
au grand savant. . . . . 
.. Une foule émue et recu ezllie etazt venue, nomb:e.use, ren­
dre un dernier hommage à celui que. nous appelzons affec­
tueusement le << Père de la T.S .F. n. 

A la fin de la cérémonie à laquelle. assistait le Président de 
la République entouré de s_es mini~tre,, M. Albert S~rraut, nou­
veau ministre de l'Education Nationale. a pr<;>nonce un emou­
vant discours dont voici les passages essentzels : 

Le discours de M. Albert Sarraut 
« Le deuil ùe la France, en cc j our, est le deuil tlc l'univers ... 
« A l'émotion unanim e des f oules, comme au su1fratie spon­

tané des pairs d 'Edouard Branly dans _la science, le &o~n!rnc­
ment de la Hépubliquc fran çaise a rcp?nd_u _en a ssoc_iant le 
pays tout entier à l 'hommage de ces. iuncr~ullcs nat10_nales. 
Loin d'en écarter l 'éclat, la guerre m cmc, ou nos destins Et 
notre salut sont engagés, en appelait autou,r du J?Om de Branl;r 
le témoignage officiel. D:rn_s l'_hc·ur~. s?-prcm~ ou ~otre patrie 
se bat pour sauv~l'. le pa!nmom~ d 1dcal qui_ a f~,it, a. trayc1·s 
les temps, sa pmssancc, a la fois et ~a ~l01re, ~ est JUS~!fier 
encore c-e comhat que d exalter les mcmo1res. qm ()Ut cree la 
grandeur fran çai_sc c~ ~e. ras sc!11blcr nos recueillements aut•mr 
des sommets d 'ou a Jailli, un Jour, sui'. la terre, q·uelqu.e raJon 
du génie de la France éternelle. . 

c Edouard Branly, fils d ' universitaire, était venu tout n-.h1-
rellement à l'Université. Sa jeunes se s~était formée dans cette 
Ecole Normale Supérieure qui a donné à la France tant de pen­
seurs illustres et de savants créateurs, comme aussi tant d 'hom­
mes d;action et de maitres de l'En seignement. 

« Dans ce creuset magnifique, la pure flamme brûle, toujours 
ardente, et gardée par de vigilantes mains, de la re_cherche _àés5n­
téressée. Cette flamme, Edouard Branly la portait en lui. Elle 
illumina, à la Sorbonne comme à l'Institut C_atholi9uc, t_~ute 
sa noble carrière de professeur et de sa,·ant, consa::ree enhere­
ment à l 'observation des faits, à la découverte de leurs lois; 
à la connaissance cle la Yérité. 

LA SCIENCE AU-DESSUS DES FRONTIERES 
L'orateur rcn1 h onunage en suite à l 'œuvre scientifique, si 

diverse et si n ombreuse, qui établit Ja renommée du disparl!. 
11 cite en exemple d'émula tion internationale, les travaux aux- ' · 
quels 'concoururent avec le sa,·ant français !'Anglais Maxwell, 
l 'italien Marconi et l' Allemand Henri Hcrlz, < un de ces sa­
vants illustres dont le raci sme de l'Allemagne actuelle renie 
la gloire, efface le nom du fronton de ses instituts, et déporte 
les enfants. » · 

« Marconi, pur génie de la science italicnnt', poursuit Je 
ministre, a mis sa mar~ue propre sur ces importantes décou­
vertes; mais il sut t ouJours r econnaître - et c'est l'un des 
traits les plus nobles de sa haute figure - l'importance de sa 
dette vis-à-vis de ses prédécesseurs, et singulièrement à l'égard 
de Branly. Son t élégramme célèbre au savaht français atteste 
l'importance primordiale du cohéreur dans la naissance de la 
radio et la conquête du domaine des ondes. 

« Ainsi, entre les immortelles recherches de science pure de ~==­

~Iaxwcll et de Hertz et le champ immense que Marconi et ses 
suc cesseurs étendirent jusqu'aux applications actuelles, la gé­
niale expérience de Branly fut, dans sa simplicité, le trait 
,l 'union essentiel, et comme le germe de toutes les fêc:inditès 
fut.ures. 

L'APPORT DU GENIE FRANÇAIS 
« Non seulement Branly a fourni un :lpport définitif, mais en 

digne fils de France, il a ap porté l 'élément qu' il i;e,mble tou-

LES OBSEQUES 
NATIONALES 
jours résen·é au géni e fran çai s d 'i nt rod uire da ns toutes les 
œuvres C()llectin.·s. Qu' il s'agisse. en effd, de litt éra ture romzoc 
de sciences, qu' il s'a ~isse de philosophie ou de p olit ique, c'es t 
une vérité r econnue de pu is des s iècles q:1 e j ama is au cun e gr.:rnde 
idée n'a fait le t our dn m onde sans a n, ir fait ·aup:u a\'ant le 
tour de France. Et qu 'e~t-elle n ·nu e chercher d an s n olr e pa y s ? 
Toujours le mf-me él ément, t ouj ou1 s cc qui Ja r cn,i pratique 
et assimilable, touj ours cette marque lumin eu se de l'e sprit fran­
çais qui, p our les in Ycntions nées sou s <l ' au lre s ci eux et dont 
on lui confie la forme encore incertaine, crée les transforma­
tions capables de les rendre claires et uniYCrsclle :; . 

LA RADIO AU SERVICE DE LA CULTURE 
c Quelles possibilités d'enseignement, de t'Onnaissance et de 

culture les radio-transmissions n'ont-ell es pas offertes à :;.c~ 
désirs I Les conséqu ences sont imprévisihlcs , que ces moyens 
techniques no-u\'Caux développeront, car ils a gis sent c;ur l'évo­
lution même de l 'homme et la formation de son es pl.'it. Souve­
nons-nous qu'il y a quelque vingt ans à pein e, m èm~ rlans ics 
pays les plus cultivés, la grande majorité cle la j eunesse ni:? 
connaissait le théâtre que par les lin-es et ign orait à. peu près 
tout de la musique. 

« Aujourd'hui, clans ces mêmes pays, presque t ous les ado­
lescents, fils du peuple ou de la ùour~eois ie , a bordcnL la vie 
après avoir connu, ·par la radiodiffusi on, l'accen t de tout es les 
langues, l'éclat des grandes œuvrcs littéra ires , lc5 chcfs-d 'œuvre 
musicaux de tou tes le s n a tion s. Il se ra it gé nia lcmer. t intuitif 
celui qui pourrait préd ire cc que sero nt ces gén é:·a tions, qui 
auront ain si, au début de Jcur vie, grâce il la radio, feuilleté au 
hasard tout le patrimoine des richesses intell ectuclle:s et artis­
tiques de l'humanité. 

« Edouard Branly a pu assister à l'~p[ln ouissement des résul­
tats de sa décou,·erte, et sans nul doute e: st -il ,1llé, certains 
jours, jusqu'à s'effrayer de l'incroy able dé,·el o ppcmcnt de la 
radio elle-même, son enfant, de l'em·ahi sscm en t des ondes 
dans la vie quotidienne, et de bien d'autres cou sê<J'.H'J!Ccs '}U'au­
rait refusé d ' admettre l'incomparnble prohil é de son cœur et 
de sa raison. 

TOUT NOUS RAMENE A LA TRAGEDIE PRESENTE 
« C'est que, l\lcssicurs , dan s la séréni t. ~ dt• leurs laboratoires, 

les hommes de science disciplinent les forces de la nature, et 
les disposent au ser\'Îce de l'être humain; mais les forces 
morales de l'humanité ne progressent pas aus ~j vHc que la 
maîtrise de l'homme sur la matière. Et voici <{uc tant de décc•u­
yertes·, trop de décou\'crtes, si étonnantes quell es toèi chcnt au 
miracle, sont aussitôt a sserv ies par les homm<:s aux déte rmina­
tions brutales et meurtrières de la guerre. Voici q ue le mer­
veilleux ro:ya umc des on<lrs, que la scien ce de qu cl1ucs révé­
lateurs comme Branly a m is au pouvoir du kmr, :i présent, 
est utilisé pour le conf.lit fratricid e- des peuples e t pour la ruine 
inexpiable <les civili sati ons. Ainsi en <. s l- i! trop sousent des 

Le cercueil exposé dans le laboratoire du professeur Branly 

1l 
·:, 

,: 

transformé en chapelle ardente. (69.229) 



D ' EDOUARD 
BRANLY 

immenses moyens que la science confie aux. mains de l'hu­
manit é. 

« Dc'.•s qne 1a conquête ùe l 'ai r fut réalisée, les aéroplanes 
devinrrnt comme l e clis:11l Jaurès, « <le noirs vautours qui se 
déchil'cnt' cl ans l'azur " · Au jourù'hui, les ondes de tr:rnsmisc;ion 
sans fil rép :rndcnt ks poi.sons des pr0paganùes mcnsongèrzs 
et guident nu sein de la nuit le,; :1\"Îons de bombarùeme~,t en 
mission de de s tructi on et de carnage, - dans le même temps, 
il esl nai, que Jcs S.O.S. des naYirt·s continuent à sauver des 
vies humaine:\ en péril. 

« Ainsi ne pouvons-no us, m ême pour quelques instants. nous 
consacrer à la ~lorificatiou de Branly, sans être ramenés im­
périeusement à la tr:igédie pn; scnle de la guerre. Ce grand Fran­
çais n'aurait pas Yuul u , d'ailleurs, lui-m~me, nous soustraire 
lon gtemps à la concentrai ion <le pensée et d'én~rgie qu'elle 
exige de nos Yolontls dans tous les domaines et pour tous les 
devoirs. Nous niion s donc v retourner, chacun à n ') lrc ra,1g; 
mais cc ne sera ra s s.1 ns èmporter d'ici , pour la guerre elle­
mêmc, l 'exemple qu e n ous donne l'homme lt qui nous disons 
adieu. 

L'EXEMPLE DE BRANLY 
« Mais comment, nvnnt cle quitter sn d épo·uille immobile <'t 

glacée, ne pas nous retourner une d erni ère fois Yers l'ïmage 
d'hier qui se restitue yÏ\'ante encore it nos yeux dans le halo 
lumineux du som·enir? Quelle figure plus n ob le, totalement, que 
eelle de rct h omme qni, ft !16 ans , est cncc,re renché sur son 
labeur ! ~ e; parl0ns pas, puisque c'est lti weu délicat et pieux 
de sa famille, de la dignité cxemplnirc et de la simplicité sou­
riante cle sa Yie vri véc. Hegardons, clans son laboratoire, ce 
visage à la fois grn,·c et doux. et si populaire, s~ns l'avoir 
cherché , qce Branly peut re reyoir des lettres oil son nom, sur 
l'cnnloppc, est remplacé par sa ph otograhi c. 

« Evoquons-le dan s l'a ~ile indigent où s'abrite d'abord sa 
grande dfroun·rle, et où il reçoit ses Yisileurs. en haut de 
l'escalier de h o is, a,·ec l'nffabi lilé ch:1rmante qui a•doucit son 
rnasriuc d'é ncq~ic ... 

« Celle haute \'Ïc de dcYoir. nu scnke d'un idéal dr, re­
cherche de la yfrj\{• ; celte ri·~le cln désint<'.-ressemcut qui fit 
ren oncer Branly ;\ clt's profits lc~gitimcs comme it des rlotations 
officielles ; cette puissance d'~hsorption clans une tâche <Jui, 
lorsque les moyens ck celte U,ehe yous sont enlevés, comme des 
coll ahorateurs emportés p :1r la mohilisa~ion, vous arrache en 
mêm e temps les raisons cle ,·inc; celle longue façultc rl'excita­
tion au tra,·ail , sans cesse accrue, nu lie·,1 <l'être amoindrie par 
les difficultés qui , pour <l'autre ·, eussent été insurmontables; 
celte nrlu aclmiralilc <le conscn·c r jusqu'au bout la jeunesse 
de pensée et la jr1111cssc d'action: cette sorte de réalisation 
d'uni on sacrée sur le nom d'un ancien !HC:•,·e rlc l'Ecole Normale 
Supérieure ùc,·.:-nu professeur à l'Institut Catholique, sur le nom 
d 'un savant ohjet <l 'u ne ,·éritnhle émulation de soin:. à la fois 
entre l'Etat et l'Eglise - quel exem ple, Messieurs, pour les 
Français en guerre ! Et qu elle leçon ne manquerons .. nous pas 
d'emporter de cc parYis augnsl<', où nous yenons honorer l'un 
des génies ks plus lucides de ln science française, mat, aussi 
l'un des ouniers les plus 1rnrs et Jcs plus prohlcs des construc­
tions généreuses du progrès humain. 

LA VICTO;RE QUI SAUVERA TOUT 
Le Ministre condut en ers termes : 
« Ses découYCrtcs clcvnient. pen sait-il, hâter la v<?nuc de cette 

h;~ure_ d'allégresse dont ceux d'entre no11s pour qui la yie déjà 
s rncl111e Yers so n cn:•p u sculc prcssC'ntcnt pcut-Hre mieux que 
d'autres que, fatalement, un jour clic sonnera. La terrible folie 
de quel<J~-c s esprits m:ilétlques n'a pas en seveli pour jamais de 
tels espoirs. sans le squels il n'y aurait r,lus vrnimcn~ de raison 
de vin-c. L'œu,-rc de Branly, C:·l crn r.llcm~n t cri•atric.!, reprendra 
sa route pncifiquc , ·ers le hut nu e son 11éninl nuteur avait 
di~c~rné. Cc sera le j our où. par 1iotre fore~ impayick et ciiscf­
plrnee, sans cesse nccruc dans le Jah~nr obstiné rl:! deux im­
men~cs. I:mpircs, pat· n otre ténacité inf!cxihlc dc\'an~ les èprc-u­
ve.s mentnb]es, par un courage ei,·ic1ue aussi dur que l'acier 
de_ nos canons et le stnïc-ismc de nos s0lcfats, nous auroni., \JDe 
fois_ c_n~ore_, fixé la c)eslint'.•e et sau\'é par notre vi.doire totale 
la c1nlisat10n et l:l liberté . l) 

1. Le catzfalque sur la place du Parvis-Notre-Dame. 
(70.109) 

2. Le corps du profesr.eur quitte la cathédrale précédé par 
les chars portant les fl2urs. (70.139) 

3. Le défilé des troilpes devant le catafalque. (70.088) 

4. M. Albert Sarraut, ministre de l'Education nationale, 
,pronon;ant son discours. Sur la tribune officielle, 
M. Albert Lebrun, Président de la République. (70.091) 
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Voir nos numéros 733 et i34 UTILISATION DE LA DETECTRICE music~lité. C'est un super 135 kc:s : 

UNIVERSELLE à présélecteur. : 
Ayant exercé pendant quelque 

temps son métier, le dépanneur 
organisé acquiert des connaissan­
cei; nouvelles et améliore progrcs­
si\'cment son équipement afin 
d'effectuer son travail dans le mi­
nimum <le temps. Le c moindre 
effort > doit être la devise de tout 
dépanneur toutes les fois qu'un 
l abeur ne servant à personne peut 
être évité. 

Voici un petit appareil de me­
sure simple, nouveau et très uti­
le. C'est la détectrice universelle. 

DETECTRICE UNIVERSELLE 

Le montage (fig. 31) utilise une 
penthode t )' pe batterie à pente 

.Fi .; . .,1 

fixe du t)·pe européen ou ameri­
cain fonctionnant sous 2 volts et 
une tension anodique réduite à 
30 volts. On pourra aussi utiliser 
une bigrille 4 volts, a,·ec plaque 
et écrans à 8 ou 12 , ·oils. 

Il est également poss ible de réa­
liser cc petit appareil a \' cc une 
lampe secteur 12A7, l'élément 
penthode servant de détectrice et 
l"élé,ment valve de redresseur. Le 
schéma de l'appareil alimenté èn 
c tous-courants > est donné par 
la figure 32. 

lntrù 

0,1 

,,.,, 

L'emploi de cet appareil est très 
simple. Comme il n'y a pas de 
circuit accordé, notre détectrice 
peut détecter t oute onde PO, GO, 
MF, OC. Il suffira de la brancher 
à un endroit où l'on trouve de 
la HF en MF. 

On peut donc Ja brancher aux 
IJornes d 'une bohine de présélec­
teur ou d 'accord d'un super type 
135 kc. Elle sera ~gaiement elfl­
cace au secondaire du transfo HF. 
En l\IF, tllc pourra être bran­
chée aux bornes d'un primaire 
ou secondaire de transfo MF. Elle 
permettra donc de se rendre faci­
lement compte jusqu'à quel en­
droit l'appareil fonctionne. Nous 
donnerons à la fin de cet article 
des exemples de dépannage uti­
lisant la détectrice universelle. 

En attendant, voici une liste ré­
duite des endroits où l'on peut 
brancher celte détectrice : borne 
2, à la masse du châssis; borne 1, 
au condensateur de présélection; 
au condensateur d'accord; à la 
pince de grille de la changcusc; 
aux plaques ou grilles de la chan­
geuse et lampes .MF. 

Il est évident que le branche­
ment à la pince grille changcuse 
(lampe enlevée) vérifie le fonc­
tionnement des bobines d'accord 
et des CV. 

Le branchement entre plaque 
changeuse (partie modulatrice) et 
masse, ,·érific le fonctionnement 
du changement de fréquence. Ici 
toutefois il conviendra de se mé­
fier, car si la partie oscillatric-e 
1111! fonctionne pas, Ja partie mo­
dulatrice agit comme HF. 

En branchant ~nt re masse et 
griJlc 1'8 .i\IF (l a mpe- cnlc\'ée_l, on 
\ï~ ritie le fondionncm<>nt <lu 1er 
transfo MF. Entre plac111e MF et 
massr, on aura vérifié en plus la 
lampe MF. 

Enfin , aux bornes du secondaire 
du dernier transfo MF, on aura 
vérifié toute la partie de l'appa• 

1 
i SteMul" 
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Fig. 32 

Remarquer dans ce schéma le 
filtrage simplifié et toutefois par­
faitement erfleace, composé d'une 
résistance de 20 .000 ohms 1 watt 
et deux condensateurs de 0,5 µF. 
La chute de tension nécessaire 
étant de 100 volts environ pour 
alimenter le filament de 12 , ·olts 
0,3 A de la 12A 7, on utilisera un 
cordon ou résistance bobinée de 
330 ohms environ. Une lampe 
cJ'éclairnge de 110 volts 40 watts 
llourra à la rigueur convenir. 

reil comprise entre l'entrée et' fa 
détectrice. 

QUELQUES PANNES 
Vo_ici d<?s cas de panne.s oà l'ap­

rare1l fonctionne mal, c'est-à-dire 
que l'on entend les émissions 
mais faiblement, avec des ronfle: 
ments ou accrochages. 

Cas N° 1, - L'appareil tnarche 
très faiblement sur les émissions 
locales seulement, u·ec excellente 

La vérification RVe<" la déler- : 
trice universelle ind ique en hran-
ehant entre mas ~c et condensa- -
leur présél~tcur le ])on fonction- .. _====-- , 
ncmcnt et entre masse et borue 
gri.llc changeusc rien. 

En examinant le hohinnge, con-
densateur et fil de grille, on. trou­
\"C que le fil ne tient à la pince _ 

de grille que par l"isolant. On IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÎi a\'ait employé une soudure à 
l'acide_ qui a vait rongé entière­
ment le métal. 

Cas N" 2. - Mêmes symptômes 
que dans le cas précrdcnt. 

Avec la D.U. (détectrice univer­
selle), on se rend compte c1ue cela 
ne marche: plus à partir de la 
plaque MF. 

C'est donc, ou ln lampe MF ou 
le primaire d.u second transfo MF .. 

Au voltmètre, on constnte quo 
l'écran .MF est à zéro volt. C'est 
donc, ou le condensateur de dé­
cou plage (!U i est claqué: . ou la ré­
sisln nce ~,llnnt de 1 ccran au 
+HT qui est coupée. 1.·emploi d(.'I 
résistrinces à couche d'un 1/4 de 
watt donne tôt ou tard lieu à cette 
panne. 

Quand c'est le primaire qui est 
ruupé, on consta te zfro volt à h 
plaque. S'il est en court-circuit 
par son ;ijustahle, on a la tensloa 
normale à· la plaque. 

Ne jama is oublier aussi de v6-
rifier les soudures et les con­
nexions. Souvent un fil tient par 
le décapant au lieu d'être réelle~ 
ment soudé. 

Cas N° 3. ~ L'appareil fonc­
tionne en PO et OC, mais pas en 
GO. L'examen à la D.U. montre 
qu'il y a non-fonctionnement du 
h~hinage antenne en GO, par 
branchement ep grille mod. et 

masse: l\ernarquer que l'on trou-
ve qu ' il s'agit de la hohine an­
ll.nne aprés avoir constaté que lt. 
bohina gc accordé est bon. 

Cas N° -1. - L'appareil ne fonc­
tifJnne qu'à partir du milieu du 
cadran. 

Ici il c~t facile de se rendre 
compte que c'est du CV tJu•it 
s'agit. Le constru cteur avait dé­
formé les lames pour obtenir une 
meilleure concordance accord-hé­
térodvne cf, l'usure aidant, le!i 
lames m 0h:les ont fin2 pttr lo!!cher 
les }:unes fixes. 

SI c'est la deuxième moitié (côté 
James fc!'mées) qni ne fonctionne 
pas, cela 11eut être cl."1 au condcn­
:-ateur, mais au ssi à l'usu re de la 
chan~euse <1ni décroche. On peut 
la faiJ·e osdJler en .augmentant 
pro\'isoirem:.-nt Ja tension plaque 
osdllatrke si cela est possible. 

EXAMEN c·uN APPAREIL 
EN PANNE PAR LES BORNES H.P. 

Dans le premier articic <le cette 
série, nous avons indiqué !.t nos 
lecteurs que çie nomhrcuses pan­
nes pouv,iient être décelées par 
J'exnmcn cles bornes du HP. 

1 2 3 4 

0 0 0 0 

Voici mamlenant quelques pré­
cisions à cc sujet : 

I.e transo HP supporte en gé­
néral une petite plaqu<>tte à ro s­
ses, quatre ou cinq suirnnt qu'il 
~•agit d'une seule lampe finale ou 
d'un push-pull. 

On trouve, suivant l'appareil, 
dans le premier cas : 

3 fils : excitation, commun, 
plaque finale. 

4 fils : cJeux fils excitation, 1 et · 
4 par exemple et deux fils HP 
2 et 3. 

5 fils : Je cinquième va à la 
m" ssc du HP. · 

Dans le cas du push-pull : 

A B C D E 

0 0 0 0 

F ig. 34 

4 fils : excitation A, commun · 
EC, plaque finale B, plaque entre 
lampe finale C. 

5 fils : ks mêmes mais aussi un , 
fil de masse. 

5 fils : deux excitations AE, 
deux plaques BD, un fil -f-HT, 
lampes finales C. 

6 fils : les mêmes plus un fil 
de masse. 

Cas d'une alimentation normalé 
Si le filtra ge se fait du côté · 

+ HT, on trouvera toujours en 
cas de fonctionnement correct • : 
une tension élevée à une des b or. 
nes excit.ation, par exemple - S5ù 
volts; une .tension de 100 volls 
envfron . plus basse au commun, 
r-u, s'il y a deux fil s ~;éparés, à 
l'autre borne excitation et un des 
fils HP. Enfin, à la borne corres­
pondant à la plaque, une tension 
légèrement inférieure de 10 à 21) 
volts. 

Cas d'une alimentation spéciale 
Certains appareils !: >nt cons- · 

traits avec filtra ge dn côté néga­
tif (schéma figure 35). Dans C() 

Fig. sa 
ca s, on trnu\'e en,·iron 2;,0 volts . 
nu fil -j- llT, quelques rnlis- de · 
moins aux piaqul's zéro volt à 
une borne excitati on l'l 100 volt:, . 
d e moins à l'autre hornc excité!. 
tion. 

On reconnait sou\"ent ce genre 
de filtrage au fait cn1e les ~lcc- · . 
trolytiques ont leur inasse isolée · · 
du châssis , du moins l'.111 'd 'entre · 
eux, à n, oins quïls 1w soiC'nt à 
fils de sortie pour le pôle n ég:~tir. 

(A suivre) . 
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(\'oir nos :N°" 733 et i3-l) 

LE RECEPTEUR G2 
Celui-ci est monté de la même mani.:.:r.: 

que le précédent, sauf en cc qui concern1.: 
le condensa leur fixe 17 branché dans le cir­
cuit d'antenne. 

Nous avons indiqu6 dans un précédent 
cha~itre que l'on pouvait faire varier la sé­
lectivité en modlflant la valeur de la capa­
eit6 de ce condensateur. A cet effet, il a été 
dit que -l'on pouvait le remplacer par un 
condensateur variable. Ce dernier, toutefois, 
ne pouvant . dépasser pratiqucm~f!l _1.000 mi­
cromicrofarad,, nous avons prefere adopter 
une meilleure solution consistant dans l'em­
ploi de plusieurs condensatcu~s . fi~es et ,d'UJ~ 
dispositif simple mettant en c1rcmt. celui _qu~ 
tonviendrait le mieux. Nous obtenons nms1 
le schéma théorique de la figure 18. 
· A c~t effet, quatre condensateurs fixes 

marqués 171. 172, li3, 174 remplacent le con­
densateur 17. Le reste du poste est identi­
que au précédent. 

On remarquera que tous les contacts in­
férieurs des condensa leurs sont réunis au con­
densat.cur va!'iablc 6. tandis que les autres 
extrémités sont connectées chacune à une 
},orne D F G H. Il est clair CJUC si l'on bran ­
che l'-anlenne à l'une de ces quatre bornes, 
oil ~el en circuit Je conclcnsateur fixe cor­
respondant. Voici les valeurs à adopter : 

Con·densatcur fixe 171 : 10.000 micromicro-
farads; · 

Coiùlènsateur fixe 172 : 1.000 micromicro­
rafards; 

Condensateur fixe 173 250 micromicro-
farads; 

Condensateur fixe 174 50 m icromicro-
farads. 

Plus la valeur du condensateur en cir­
cuit sera faible, plus la sêlectidlé sera aug­
mentée. 

Le lecteur étant familiarisé maintenant 
avec les $chémas, les fils de connexion ne 
sont plus numérotés dans la figure 18 et ne 

·1e seront plus dans les figures suiv::intes. 

13 

Fig. TS 

CONSTRUCTl()N DU POSTE G2 
Le montage de ce poste sera fait de la 

même manière que celui du poste Gl. 
La flgure 19 donne son plan de câblage 

et l'emplacement approximatif des organes.-
Cet appareil une fois monté, on branchera 

l'antenne , à la borne D d'abord, ce qui per­
mettra de capter les émissions plus facile­
n,ent. 

Ces dernières é1ant te'pérées, si l'on n'a 
pa11 assez: de séleetivnê; on essayera suc­
cessinment le branchement aux bornes sui­
vantes : 1 i2 à 174. 

On remar.quera alors que plus la sêlcctivhé 
se ttou,·c augm~ntée, puls la puissance di­
minue. On adoptera donc une solution 

rno~·cnn<', donnant le plus de satisfaction pos­
sihle. 

Ne pas ouhlier, nprl•s chaque essai , de rc­
tot:cher le réglage du C\'. cl du détecteur. 

LES POSTES G3 
Dans cet appareil nous utilisons une bo­

bine à prises afin d'obtenir le maximum de 
s~lectivité compatible avec une bonne puis­
sance. 

Le schéma complet est celui de la figure 20. 
Le récepteur comprend tous les éléments 

du iposte Gt. La seule diff'ér.ence consiste 
dans les prises effectuées sur la partie P.O. 

,,1 
---1 
J K L 

11 

6 15 

T Fig. 20 

d~ la bobine d'accord. En G.O., il n'est pas 
1,éccssaire de rechercher une augm<'nt:ition de 
sélectivité, cnr il n'y a que le seul poslc 
Hadio-Paris ù recevoir. 

Pour choisir Lt prise convenant le mieu:rr, 
1,uus arnns disposé quatre bornes J l{ L M, 
auxquelles aboutissent les fils de prise. 

Si l'on plnce la hHrt'ette entre I et une 
de ces bornes, un établit la connexion d'an. 
Lenne à Ja prise voulue. La sélecth·ité aug­
mente à mesure que la prise est faite le plu:; 

' 1 

f 
G 

'8 

près du côté terre, c'est-à-dire ùnns le sens 
~1 L K .J. 

Le condensn leur 17 nu ra ici ut.e capacité 
de 1.000 micromicrofarads. Les autres or,; 
ganes sont identiques à ceux des postes Gl 
et G2. 

D'autre part, les bornes B1 B2 serviront tout 
c<•mme dans. les postes Gl et G:l au court­
circuitage pour les P .o. 

CONSTRUCTION 
On se ref érera au plan de câblage de 

la fig. 21 (page suivante). On: remarquera la 
même disposition d.!s organes que dans les 
montages précédents. 

Deux barrettes de connexion seront à uti­
liser lors des essais : la première entre I et 
l'une des bornes J l{ L l\·I, l'autre B1 B2 déjà 
mentionnée. 

Les fils allant de la !Johine nux diverses 
hoLines seront raccourcis au minimum. On 
obtiendra ainsi le maximum de rendement. 

Ce poste donne à peu près les mêmes ré-
1ultnts que le Gi, son prix de redent étant 
légèr<'mcnl inférieur à cdui du précédent. Ses 
réglages sont exactement le!; mêmes. La· 
s<.•ule mise au point consistant dans le 
choix de la prise conYenant le mieux. 

UNE VARIANTE 
On peut encore augm<'ntcr la sélectivité en 

brnnchant l'extrémité côté curseur du détec­
teur, non pas au cond<'n s,1t,:-ur variable, mais 
â la prise currl'spondant à la borue L. Dans 
ce cas, la borne L pourra i:lre supprimée si 
on le désire. 

Cette modification a toulrfois pour consé­
qu<'nce de diminuer légèrem<'nt la pui::;sance, 
tout comme tons Jcs procêdtls déjà indiqués 
kndant à au~menler la sélccli\'ité. 

Heureusement, le choh de l'antenne permet 
·clans p1·csquc tous les cas d'obtenir de bons 
résultats. 

LE POSTE G4 
Cc n~ontage est trrs efficace au point de 

'\"Ue puissance el sélectiv ité. Il se caractérise 
par l'utilisation d'une bobine à deux cur-

1 
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seurs et par l'absence de tout condensateur 
:variable. 

La variation de fréquence nécessaire à l'ac­
cord s'obtient dans ce poste en faisant va­
rier le nombre des spires de la bobine d'ac­
cord et non la capacité du condensateur qui 
reste fix e. 

Le schrm:i de cc montnge est donné par 
la figure 22 et la photo de la bobine à cur­
seurs pm· la fi1,urc 23. 

La bobine en ques tion sc compose d'un 
tt:he isolant sur lequel on a bobiné à spires 
jointives du fil émaillé. 

L'émail a été gratté sur le chemin de cha­
que eurseur, de mattière que h~ c,ontact ,1ee­
tdque puisse s'établir. 

A Cu,..Jrul' d~c 
.,Dll/011 IJQ/dnr 

\ 

ft 

Fig. 2Z 

Fig. 23 

Le fonctionnement du poste est facile à 
comprendre : 

En déplaç:ant le curseur C2 vers la borne T, 
on diminue la valeur de la partie utile en 
cirouit, donc la longueur d'onde (ou, ce qui 
rc:vient au même, on augmente la fréquence). 
Comme le condensateur d'accord 6 est fixe, 
on recherchera donc Jes postes en déplaçant 
le curseur précité. 

Le curseur Ci sert à faire varier le cou­
plage d'antenne. La sélectivité sera d'autant 
plus grande que C1 se trouvera plus près de 
la bor!le T. 

CONSTRUCTION 
Contrairement au mode <le c~,nstruction 

adopté dans les post.es Gl, G2 et G3, celui-ci 
se monte entièrement sur la face supérieure 
d'une planche isolante snns utilisation de 

• boîte. 
Le plan de montnge est d onné fi gure 24. 
La bobine 4 comp orte deux rails ou glis­

sières sur lc::;quels on peut clC:·placer à la 
main les .curseurs qui touchl'nt les sillons 

· dénudés de l'ém:iil clu fil h ohi11é. 
En G est marqué le conclensateur fixe (150 

micromicrnfnrach~ ~1ui r~mplace le CV. <les 
postes précédents. 

Nous relrnu,·oit s en suite les mêmes élé-
ments que clans les autres po:,;les : le con­
densateur tl'antc:nne 17 de 2.000 rnicromicro­
farads la hornc antenne A, la horne trrre T, 
le détecteur composé de sou hrns articulé, 
du chcn•.hcur, du support-coupelle de la ga­
lèue, de c-ctte cl r rni èrl'. enfin du condensa­
teur de sortie l :i, ùe '..LOUO mie r om icrofnrads 
et les ckux honws E E' scr\'ant au branche­
ment du casque ou de l'écouteur. 

Le m od e d'c·m11Ioi de cc po ste consiste 
d~ns la mnnœu,-re cles curseurs : d'abord 
C, permettant d'nhtrnir l'ém iss ion choisie et 
di, C1 r ëglant au mil'UX la puissance et la· 
sélectivité. · 

Bnfin, ne ·pas perdre de , ,ue le réglage 
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àt\Jical, mais facile du contact chercheur­
«alène. 
t> De nombreuses variantes des postes d ~­
crit~ dans cc volume ont été réali sés d ans le 
passé. Ces postes necorrespon dc nt plus aux 
possibilités plus étendues de la technique ac­
tuelle et du matériel perfectionné dont on 
dispose. Nous nous sommes donc contentés 
de décrire seulement les montnges donnant 
ks meilleurs résultat à l'époque présente. 

(A. suivre). 
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1 ABONNEZ -VOUS 
13 numéros 
26 
52 

13 fr. 
22 f~. 
40 fr. 

Vous trouverez un bulletin 
plus loin 

i11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Pa1• 64 • Le t-faut.Parle1,1r • N° 73S===:::::::;============::::;=================;::::;::::=;:= 



l~lllllllllt 1 
d d 

1. - EMISSION ET FROPACATION 
.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, .. 

Nous sommes heureux de re­
produire la première des Cau­
series · faites sur ce sujet par 
notre collaborateur, Michel 
Adam, le 3 avril, au Poste de 

Paris-P.T.T. 

La mode est aux ondes courtes, 
ce qui ne (!oit pas nous surprendre. 
Ma is en m at ière scientifique, la 
mode est un euphém is m e qu i c.1-
che un déte r min isme r igoureux. 

Et d'abo, ·d, qu'est-ce que les ondea 
courtes 7 Ce sont celles qui corres­
pondent à des fréquences de vibra­
tion très élevées. On désigne ordi• 
nalrement sous ce nom les ondes 
dont la lon!)ueur est comprh,e entre 
5 et 50 n,. environ. 

Rappelons qu'il y a vingt an1, l 
l'époque où la tolle d ' araignée d!!s 
radiocommunications s'est tissée a 
1~ aurface de la terre, on utllluit 
surtout les ondes longues, mesurant 
de 10 à 25 k ilomètres èe longueur 
c:l'onde, et qui ~talent produites au 
moyen d 'a lternateurs analogues à 
ceux dea usines électr iq ues. Nos on­
des courtes sont donc, en moyenne, 
mille fols plus petites que ces ondes 
longues. 

En ce temps-là i,n s ' intéressait si 
peu aux ondes courtes qu"on les 
avait abandonnées aux amateurs 
d'émiss ion, Ils surent en tirer .in 
n ,erveilleux parti. En décembre 
Hl21, l'Atlantique fut franchi sur 
l'onde de 200 m. En novembre 1923, 
un amateur de Nft:e, M. Léon De• 
lcy, assura des commun icë. t ion.i 
transatlant ;ques sur l' onde <ie 
109 m., avec une faible puissance 
de quelques watts. Vers la même 
époque, le commandant Chaulard fit 
cles essais sur 9 et 45 m. de lon­
gueur d ' oncle. L' année ~924 permit 
de réal iser des liai sons s~•r o :-: des 
courtes entre l'A rgent ine et la Nou­
"elle-Zélanc.Je, · l'Angleterre et les 
Etats-Unis, la France et l'Argen­
tine. 

Dès ce moment, la technique des 
radiocommun ica t ions à g :·ande d is• 
tance s'or:1rnte délibérément ve:-s 
les ondes courtes. La longueur d 'on­
de est a ba issée de !!O à 71.J m ., 40 m., 
2f, m ., 19 m., enfin 1G m., tand is 
que la puissance d'ém ission s ' ac­
croit de 2 a 20 kw et permet d 'ob 
ten ir des résultats con•parables à 
c. e ux d' une sta t ion à ondes longues 
de 1.000 kw. A l' heure actuelle, les 
ondes courtes rayonnent la pensêe 
et les arts phoniques s ur toute la 
surface d u globe. 

Poursuivant ses progrès, la ra­
diotechniq ..: e, qui explo ite déjà le 
doma ine c.J":!s ondes déca n,étrlques et 
métriques, conquiert m a ·ntenant ce· 
lui des ondes centimétriques. 

La propa ga t ion des oncles courtes 
est soum i!;e à des lois part icul ière-:; 
cui en ont longtemps retardé l' uti­
lisation. Elles semblent tort capri­
cieuses. Eliea aiment à faire l'école 
bulssonnl~re. Leurs grands trajets 
à travers l' éther dépendent de leur 
longueur d onde, de leur puissance, 
des c.ondltlons cosmographiques, de:.\ 
facteurs g~ograph t11ues, de& saison1, 
de l'alternance du Jour et de la nuit, 
c,es positions réciproques dea corres• 
pondant,. 

Leur voy·age est plein d'lmpr6vu. 
Elles forment des zones de ailencP. 
,1utour de certains parages qu'elles 
n'aiment pas à fréquenter. Elies 
sent sujettes à un évanouissement 
bref et de cadence rapide, qui lm, 
prime une sorte de halètement ca­
ractéristique aux réceptions d'outre­
Atlantlque. 

Les stations d'émission projettent 
leurs faiscc;1.ux d'ondes courtes vers 
le ciel. Le rayonnement horizontal 
est vite absorbé par lea acclJents 
de terrain, les montagnes, les fo­
rêts, les grandes agglomérations. 
Mala le rayonnement oblique est r6, 
fléchi par une couche CS'électrlcité, 
l'ionosph èM, située entre 100 et 
200 km. cle hauteur et dont l'alti­
tude varie avec la saison et l'heure. 
A la réception, les ondes renvoyhs 
"ers la te r re par ce miroir céleste, 
aprèa avoir emprunt6 dea traJt1ta 
différents, Interfèrent entre elles 
pour produire ce 11htnomène d'éva­
nouissement, ou fa.d ing, que noua 
venons de vous signaler. 

Pour tenir compte de ces capri­
ces de propagation, on a dreaa~ des 
tableaux qui indiquent, pour cha• 
que heure de la Jnurnée et pour 
chaque mols de l'année, les Ion• 
gue..::-s d'onde courtes qu'on peut 
i.tlliser po1..: r telle ou telle trana• 
mission, celles qui peuvent passer. 
Les autrl'!s ne pasunt pas, c'est-a­
d ire qu'ellP-s se perdent ea route, 
plus ou nio ins. 

Voilà pourquoi eh~que station l\ 
ondes courtes est prévue pour 
transmettr~ non pas sur une seule 
or;de, mai;; sur de nomi>reuses on• 
,~es répartiF?s dant les dlftér"ntu 
band,s de 1& m., 19 m., 21 m., 25 ni., 
3·1 m. , 49 m. Ainsi, en dépit des obs­
t a cles, est-on toujours ~ peu près 
sûr d'atteindre les auditeurs qu'on 
désire toucher, en chols!ssant pour 
l'émission une longueur d'onde en 
rapport avec l' heure et la saison, 

Les ondr.s courtes resc;emblent à 
ces enfants gâtés que l'on préfere 
n ,algré leu rs défauts. Nous venons 
de vo ir qu t1 les ir•égularltés de la 
propagat ion const ituent de s6r ieusu 
llnperfectic,ns. Mala il Ht lndéni?.ble 
que les o !'l des courtes ont ,n :ssi de 
sol ides qu z, li tés. Celles-cl compen­
sent ceux , la. 

Les qua!it !'. s des ondes courtes rê­
s1dent d él ns la possibil;té qu'ellc:s 
offrent d'êt :·e dir igées et de trans· 
n cttre t.le 1,ornbre1,1Ecs tedlocommu• 
nications sur des ondes très rap­
prochées. 

A mesure que leur fréquence df' 
vibration augmente, les ondes éler.• 
tl'omaqnet iques ont des proprlét6s 
plus voir. inE!' de celles des ondes 
lvminP.us~s. Elles peuvent, notam • 
ment, être réfléch ies par des mi­
roirs métalliques de dimensions ap • 
propr!ées. A insi les ondes d'une sta• 
tlon plac6e au foyer d ' un m iroir pa­
rdbolique ieront concentrées en un 
faisceau parallèle, semblable au pin, 
ceau de ll1mlê re proJct6 par 1m 
phare d ' automobile, 

Cette dirt?ctlon des ondea prbente 
d'incontestables avantages. 

Elle acorott la aécurlt6 de la 
transmission téléphonique ou tél~­
graptiique, en augmentant le tecret 
de la correspond~nce, du fait m~m~, 

NOUVEAU P.ORTATIF 
tous courants 
Le Radiola 132 U Super II Tous cour~nt~ •: 
PORT A TIF est présenté dans un tres_ 1011 
coffret bakélite. Ses 4 lampes à fonc_t1?~s 
multiples fui assurent une sens1bil1té 
remarquable et une très bonne audi,tion des 
principaux postes émetteurs eu,rop_eens. le 
132 U réunit, sous un volume re~u1t, toutes 
les qualités des récepteurs Rad1ola. Fonc­
tionne sur tous les réseaux 110/130 v. et 
220/230 v.; dans ce dernier cas ave_c, adjo~c­
tion d'une résistance appropr1ee. Bien 

spécifier la .tension à la commande. 
A la ville, à la campagne, en voyage, le 
Radiola 132 U a sa place partout. Mise en 
service et installation instantanée_s grâce à 
une petite antenne 
.fixée au récepteur, 
Garantie : un an. 
·u n e m a 1 ~ et te 
appropriée peut 
être fournie en 
supplément sur 

demande. 
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-ru'elle n'est plus alffusée dans tou­
lea les directions de l'espace. 

Canallséea en faisceaux qui s'en­
trecroisent, les radiocommunications 
aont moins sujettes aux broufllages: 
en un mot l'éther est désencombre. 

Mala l'avantage le plus certain 
[de la direction des ondes est l'éco• 
inomle de puissance qui en ~suite. 
SI vous dirigez toutes les ondes ce 
Je station dans un angle de 300, voua 
obtiendrez a la réception le même 
effet que si vous rayonniez tout 
alentour une puissance douze fois 
plus forte. Et comme la majeure 
partie de l'énergie est concentrée 
•elon l'axe du faisceau, tout se pass{' 
comme al l'émetteur avait une puls­
aanee :plusleul'S centaines de fols 
plus grande. 

Pour concentrer les ondes, l'Idée 
est d'abord venue de réfléchir le 
.-ayonnement d'une antenne vertl• 
cale en la plaçant au foyer d'une 
•orte de miroir parabolique constl• 
tu6 par_ un rideau d'antennes ver• 
ticalea. 

Les antenne• actuelles à andes 
courtes du type Chlrelx-Mesny sont 
des nappes verticales formées par 
un réseau de fils dessinant de 
larges mailles en losange, dorit te 
côté est égal à ta demi-longueur 
d'onde. Derrière ce rlde.:tu qui pro. 
Jette les ondes, on en dispose i.;ri 

autre semblable qui sert de miroir 
réflecteur. 

Depuis quelques années. on se sert 
également d'antennes en forme d~ 
losanges horizontaux qui proJ~tter.t 
les ondes dans la direction de leur 
grande diagonale, tout comme une 
arbalète ïance des flèches. 

Un autre avantage considérabla 
des ondes courtes est la faculté 
qu'elles noua donnent de trans• 
mettre un orand nombre de commu. 
nlcations radiophoniques. Or cha• 
que émission de radiodiffusion est 
dans l'éther comme une route na• 
tionale dont la largeur occupe tou-. 
tes les f~qitencea de la. voix et de 
la musique, eolt ·10.000 p~rlodes de 

Comment les nazis 
ORGANISENT L'ESPIONNAGE 

par sans fil 
Le « Volksrecht :, de Zurich décrit la fa­

çon dont J'Allemagne organise l'espionn~ 
~r radio. . . 

11 existle, à Berlin, un organisme qui ce~ 
tralise sur fiches, les noms des membres de 
toutes' les organisations sympathisant avec le! 
(Jazisme dans le "monde entier. 

Cette section spéciale sélectionne ces noms 
lin' retient ceux des individus susdeptibles ~~ 
erocurer des renseignements militaires. 

En général, il est demandé aux sympathi-1 
sants du nazisme à l'étranger des renseigne... 
11'\ents relativement innocents sur l'état d'e!H 
prit du pays où ils résident, et des rapports 
sur les méfaits des Juifs. Ces renseignements 
sont ensuite triturés par: les services du Dao-. 
teut Gœbbels pour sa propagande dans lei 
pays en question. . 

Les individus capables de renseignements 
« d'un ordre plus relevé » reçoivent une in-e 
vitation à se rendre en Allemagne. 1 ls y sont 
·,eçus avec faste, invités cHe:z: quelque nazi 
de marque. qui les assure de la sympathie 
du régime pour leurs compatriotes et tout 
particulièrement pour les organisations da 
leur pays poursuivant des c buts ex>mmuns JJi 
avec: le nazisme. Il lest beaucoup insisté suar 
ces c buts communs :11. 

· On leur enseigne, ensuite, la technique éfe 
r alphabet morse et on leur donne tes in!tt 
tructions. 

Une fois rentrés dans leur pays, les fu-. 
\ turs espions reçoivent une lettre dont la ~ 
t cription est généralement d'une main férnM 

nine. Cette fettre contient simplement 11r1 
bulletin de bagage à l_a consigne, il n'y a 
plus qu'à prendre ce bagage qui consiste en 
tine valise à double fond contenant un posta 
émetteur minuscule. mais parfaitement effi­
cient, accompagné d'un mode d'emploi et 
'1es instructions utiles. 
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vibration "a" seconde. Plus leà on•· 
des sont courtes, plus on peut tra • 
cer de ces routes parallèles dans un 
même Intervalle de longueurs d'on­
ce, plus on peut établir de liaisons 
radiophoniques qui ne risquent pas 
de se brouiller les unes les autres. 

Ce prlvil~ge eat encore beaueou~ 
plus appréciable pour la télévision. 

Ces remarq:.iabes propriétés des 
ondes courtes les déslgnaler.t à l'at­
tention des techniciens pot,r assurer 
les liaisons à grande distance, tant 
par télégraphie que par té:éphonle 
et radiophonie. Dès l'année 1924, une 
communication de Paris à Buenos. 
Aires franchissait l'Atlantique sur 
une distance de 11.000 km. 

Cepuia lors, c'est par cenhlnes 
que l'on compte les faisceaux d'on•: 
des courtes qui s'entrecroisent a la 
surface du globe. 

La première station fr3nçaise de 
radiodiffusion à ondes courtes, Ra• 
dlo-Colonlal. Installée à Pontoise, 

fut lnaugw·ée en 1931, t l'occ~slon 
de l'Exposltlon eolonlale. Par la 
suite, nos centres d'émission natio­
naux ont été multipliés et per~ec• 
t ior.nés. Leur puissance est passée 
de 10 kw à quelq1,;es centaines ds 
kilowatts. 

Pour o!Jserver la discrétion qui 
s'impose, disons seulement qu!, 
c quelque part en France •· sL.r de 
vastes terrains, se dressent les r·­
deaux d'antennes et tes !osang~•­
artlllerie inoffensive, mals pourtant 
bien indispensable. 

De Jour et de nuit, lnl.'lsSAhle· 
ment, ces engins catapultent les ra• 
diations qui, dans toutes les direc• 
tions et sur tous les continents, por ­
tent la bonne parole, diffusent tou!'I 
les trésors de la pensée et de l'art 
français, permettent enfin à tous leli 
peuples dU monde de se f.ilre une 
tdée Juste de ra mlsc;l.:--n clvlliu, 
trice de la France et d'a.;prendre a 
l'aimer chaque Jour davantage. 

Michel ADAM. 

SERVICE MILITAIRE 
Avantages nombreux 

SITUATIONS 
Civiles._ 1Jariées. rémunératrices 

pour 

JEUNES CENS et JEUNES FILLES 

_Demandez de la part du Haut-Parleur 
le GUIDE DES SITUATIONS 

à l'ECOLE CENTRALE DE T.S.F. 
et 

--Société ·ae Radio ·et de Préparation Militaire 
~(Agréée et subventionnée par le Gouvernement)_ 

Coun le Jour. fe Soir ou par Correspondance 
Placement et Incorporation assurés 
Nom,elle session avril 1940 



1 
ENCORE UN ' 
MONOLAMPE 
PORTATIF e LE 'KID densateur variable de 0,5/ 1.,000 

de microfarad à lames d'air et unei 
bobine d'accord. La bobine d'a~ 
cord sera décrite plus loin. Le ci~ 

_______________________________ 111111!1 ___________ _. cuit grille est ensuite relié au f• 

On a beaucoup parlé ces der~ 
niers temps de l'organisation des 
loisirs aux armées et en particu­
lier de doter les troupes de postes 
de radio. C'est une excellente idée, 
que nous approuvons comme il se 
doit, mais les postes qui ont été 
envoyés aux soldats sont tous des 
postes secteur et cela suppose évi• 
demment que l'on a un secteur à 
sa disposition; or, il arrive, et ce 
fut notre cas, d'être loin de tout 
coin habité et de coucher en plein 
bois dans une cabane; dans ces 
conditions, un poste secteur n'est 
d'aucune utilité. C'est en pensant 
à mes camarades des avant-postes 
et des groupes d'intervalle que j'ai 
construit le petit poste qui est dé­
crit dans ces lignes et qui m'a 
procuré bien des moments agréa• 
bles. 

Quelles sont les conditions qu'il 
faut remplir? Il faut un poste lé­
ger et peu encombrant et fonction­
nant relativement bien. Sans vou• 
loir atteindre la haute perfection, il 
faut toutefois un minimum de 
qualité. 

La première idée qui vient à 
1'esprit c'est de créer un poste à 
galène; ceci est parfait si l'on n'est 
pas trop loin d'un émetteur, mais 
si l'on se trouve à 50 ou 1 00 ki• 
lomètres d'une station, il faut une 
grande antenne et de plus la sé.; 
lectivité laisse souvent à désirer, 
si plusieurs postes d'émission ar­
rivent avec des intensités voisines, 
ils sont difficiles à séparer. Dans 
ces conditions, il est préférable de 
choisir un poste à lampe, comme 
de juste on n'utilisera qu'une lam­
pe afin de réduire l'encombrement 
et surtout la capacité des sources, 
car il ne faut pas oublier qu'une 
lampe doit être alimentée et en 
principe il faut une source pour 
le chauffage et une pour la ten• 
Sion-plaque. 11 faut donc prendre 
une lampe à chauffage direct qui 
consomme peu de courant. 

Quel montage choisir? On trou­
ve rapidement après examen des 
divers schémas possibles que le 
montage en détectrice à réaction 
~st la plus simple et un de ceux 
qui donne les meilleurs résultats 
pratiques, c'est donc celui que 
nous adopterons, car il est simple 
et permet d'obtenir une bonne sen. 
sibilité. 

Comme de juste, il ne faut pas 
compter actionner avec notre ré­
cepteur un puissant haut-parleur, 

·· 11 faudra nous contenter de l'écoute 
au casque. On peut même brancher 
deux· casques en parallèle sans trop 
affaiblir l'audition. Avec ce petit 
poste il faut prévoir un système 
extérieur capable de capter les on­
des; le plus simple consiste à ad­
joindre une antenne constituée 
simplement par un brin de 10 à 
20 mètres de fil isolé sous soie 
que l'on peut placer soit sur des 
arbres, soit le long d'un mur, mais 
plus l'aérien sera haut et dégagé, 
meilleure sera l'audition. Au sujet 
de cet aérien, réponoons à une 

question qui 110us • itê souvent 
posée. Quellct dort être , la 111aturQ 

du fil ~t SOfl diamètrd'· NOU$ di .. 
rons simplement que f on doit pren .. 
dre du fil de a.,lvre car c-, métal 
est parmi les meilleurs conducteurs, 
mais le diamètre importe peu; les 
résultats sont très sensiblement les 
mêmes avec des fils fins ou gros, 
isolés ou non; on n'obtient pas de 
meilleurs résultats -avec une tresse, 
un fil en boudin ou un~ bande mé­
tallique qu'avec un simple fü rec­
tiligne; ce qui compte, c'est sur•• 
tout la longueur de l'antenne. 

Dans un très grand nombre éfe 
récepteurs, ~n prévoit deux gam­
mes au moins : les Grandes Ondes 
et les Petites Ondes; or si l'on 
demande aux auditeurs quelle 
gamme ils écoutent, presque tous 
répondent: les Petites Ondes. Dans 
ces conditions on peut tout sim­
plement supprimer la gamme Gran­
des Ondes; on ne perd pratique­
ment qu'une seule station : Radio­
Paris, dont le programme est d'ail­
leurs bien souvent commun ·avec 
d'autres stations d'Etat. Cette sup­
pression entraîne une grande sim• 
plification de notre récepteur en 
évitant des cqmmutations toujours 
ennuyeuses. 

de ~ suffira à chauffer la 
ra~ pendant deux à trois fois 
plus · de temps que celui préw sur 
les lampes de poche. Ce point par­
tlcul ier est à noter, car lt soldat 
qui ne peut se procurer dans les 
cantines les plu~ proches que ce 
modèle de pile, peut fort bien 
s'en contenter pour obtenir une 
écoute satisfaisante, mais si l'on 
peut utiliser des piles du type dit 
c ménage », la durée d'écoute sera 
encore plus longue. La tension­
plaque nécessaire à cette lampe 
varie entre 20 et 100 VGlts, mals 
en prenant de 30 à 50 volts on 
aura d'excellents résultats. Cette 
tension peut être obtenue par 

Le 
schéma 

--
>· ----0 --
LI'\~ 
. 'O : ! 

de masse de l'appareil, fil qui est 
lui-même relié à la terre. 

Le circuit de plaque se é::fivisel 
lui .aussi en deux voies, l'une qui 
passe par le casque, qui est du type 
2.000 ohms, et qui va à la bom• 
positive de la batterie dite de 
« haute tension »; l'autre voie tra ... 
verse un petit condensateur varia,o( 
ble à air d'environ 0, 15/ 1.000 de 
µF à 0,20/1.000 de µF, puis passe 
à travers la bobine de réaction, qui 
sera décrite plus loin. et de .U! 
va au fil de masse. 

Si ron veut reduire le plus pos.. 
sible rencombrement, on pourra 
remplacer les deux condensateu~ 
variables à air par des condensa~ 

lnt,rrupt,ur 
Tumbl~r 

Cordon du edsvu, ,, 
IJ'J a 'dnt,nn• 

/ 

C) t t :tl • __ ....__..___. _ _,L _ __.___ ....... _.,__,J _ __.:._.....LJ 

Plan de câblage 
et de disposition des organes 

LE SCHE.MÀ: exemple avec une pile de 40 volts 
En examinant le schéma de l'ap- ou avec un assemblage de plusieurs 

pareil qui est représenté sur la piles, 8 à 12, du modèle courant 
figure 1., les anciens de la Radio 4,5 volts. Le débit-plaque étant 
,econnaîtront facilement la classi- e:-ctrêmement faible, la durée de 
que détectrice à réaction; cela peut ces pi les sera très longue. 
sembler curieux de reprendre un Le circuit de chauffage com­
schéma vieux de près de vingt ans, porte un petit interrupteur qui 
mais en fait c'est ce schéma qui permet de mettre le poste en route 
flous permet de résoudre au mieux ou de l'arrêter, c'est un bouton 
le problème que nous nous som- du type dit « · Tumbler », qui se 
mes posé au début ; de plus, la trouve sous forme réduite dans 
grande simplicité de ce montage tous les magasins. 

teurs variables à . diélectrique (ba-i 
kélite). - · 

Il reste encore un circuit : ce~ 
lui de l'aérien; il est extrêmement 
simple puisqu'à l'intérieur du poste 
il ne comprend que la bobine d'an~ 
tenne décrite plus loin et reliée à 
deux bornes extérieures : l'une où 
est branchée l'antenne, et l'autre 
où est branchée la prise de terre; 
c'est sous cette borne et dans la 
boîte qu'arrive le fil de masse. 

permettra à bien des bricoleurs Le circuit grille de la lampe se LA REALISATION •PRATIQUE 
ignorant la radio, d'essayer un divise en deux voies : l'une corn. 
montage simple, car les autres, les prend une résistance de 2 mé• L'appareil complet tient dan1 
spécialist~s et les professionnels, gohms qui fixe la valeur du po- une boîte d'environ 20 sur 20 cen­
n'auront pas attendu notre schéma, tentiel de · la grille, l'autre voie timètres. La partie inférieure de 
du moins je l'espère pour eux. passe à 'travers un condensateur de la boîte renferme les sources d'ali­

La lampe utilisée est une A-415 1/10.000 de microfarad, soit 100 mentation et comprend de 9 à 10 
de Philips, elle correspond à la micromicrofarads ·ou environ 100 piles placées côte à côte, plus deux 
R76 Dario ou OZ 1508 Métal ; centimètres. Notons en passant que autres placées à plat sur cet en~ 
cette lampe se chauffe sous 4 volts ces valeurs ne sont pas critiques, semble. A côté de ces deux piles 
et consomme de 85 à 100 milli- on peut prendre une résistance de on peut en placer une troisième 
eimpères au chauffage; si l'on corn- l'ordre de 1 mégohm et un con. également à plat qui servira pour 
pare avec les ampoules de lampe densateur de 1,5/ 10.000. Le cir- le chauffage du filament. Les piles 
cfe poche qui consomment 250 cuit grille comporte en outre le de haute tension sont montées en 
millis, on voit qu'une simple pile circuit oscillant formé par un con- série, c'est-à-dire un plus ,( + )1 
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relié au moins (-}" de la pile 
~1Jivante; i I faut se rapï)eler que 
dans les pil~s de poche le ( +) 
est la lame de cuivre la plus cour• 
1e, la i:,lus longue étant le moins. 
Le moins (-) extrême est relié 
au fil de masse, tandis que le ( +) 
extrême est relié au casque ou à 
l'écQuteur. On remarquera que dans 
la pile de chauffage 4 volts, le 
(-) est relié lui aussi au fil de 
m~sse, tandis que le ( + ) est re. 
lié à l'interrupteur. 

La partie supérieure de la boîte 
comporte les éléments du récep­
teur. Dans un coin les écouteurs 
avec leur cordon; on pourrait pren­
dre un casque classique, mais nous 
avons préféré prendre un casque 
du type à armature souple en toile, 
dans lequel les deux êcouteurs au 
lieu d 'être reliés par une armature 
métallique, sont simplement ratta• 
chés par une lanière de toile; ce 
système permet de réduire con­
sidérablement l'encombrement. Les 
écouteurs sont du modèle 2.000 
ohms de résistanc~. 

A côté du compartiment des 
êcoL1teurs se trouve la lampe, celle­
ci est montie sur son support nor­
m~I et celui-ci est fixé par une 
petite équerre sur la planchette qui 
supporte tous les éléments du ré. 
cepteur. 

A côté de la lampe sont placJs 
les deux ccmdensateurs variables, 
celui de réaction, qui est placé 
près des piles, et celui d'accord 
qui est fixé au-dessus. Dans l'espace 
libre on monte .le tumbler, la ré­
sistance de 2 mégohms ( 1 /2 watt) 
et le condens.lteur au mica de 
1/10.000 de mic-ofarad. Reste à 
placer la bobine. mais parlons un 
peu de sa réal:sation. On prendra 
un tuhe de .Lakél:te de 3 centi­
mètres de d;amètre, on bobinera 
40 spires de fil 2/ I 0 ou 2,5/ 10 
émaillé qui constitue la bobine 
d'antenne; on laissera un intervalle 
d'environ 6 à 8 millimètres et on 
bobinera la bobine . d'accord cons­
Uuée par 96 spires en 2/ 10 
émaillé; o,:i laissera un nouvel in­
tervalle de 3 à 4 millimètres et on 
bobinera la bobine de réaction for­
mée par 40 spires en 2/ l O émaillé. 
L'ensemble aura l'aspect repré­
senté sur la figure 4 où les bo­
bines sont représentées avec quel­
ques spires seulerr.~nt, atin de 
mieux montrer la foçon dont il faut 
connecter les extrémités de cha­
que enrculement ; bien entendu, 
tous ces enroulements sont bobi­
nés dans le même sens. La bo­
bine une fois terminée, on la fixera 
wr la planchette de base à l'aide 
de deux petites pi!ttes métalliques 
fixées en bout. 

Lorsque tous les éléments sor.t 
bien mis en place, il ne reste plus 
q'l'à effectuer le câblage, qui est 
des plus simples et n'exige au­
cune habileté spéciale, il suffit de 
bien suivre le schéma. 

Avant de faire fonctionner l'ap­
pareil, il convient d'effectuer une 
dernière vé rification, de contrôler 
toutes les liaisons, de vérifier si 
li lampe est bien enfoncée dans 
son support et si les piles sont bien 
reliées correcterr.ent avec les pola­
rités convenables. 

MISE 
EN MARCHE DU RECEPTEUR 
On déroule l'antenne et on la 

monte sur deux supports isolants 

Co'mpir!tÎ11111r · 
pour /tJ 
. U/'J 

en la plaçant aussi haut que pos- tion jusqu'au mome,rt où l'on per­
sible et bien dégagée, quant à la çoit un « top » dans l'éçouteur, à 
prise de terre on la fera très cour- ce moment on dit que le récepteur 
te et on fixera dans une bonne est accroché; on tourne alors le 
ter:--e bien humide, au besoin on bouton du cond~nsateur variab!t 
versera un seau d'eau à l'empla- jusqu'à ce qu'on perçoive un sif­
cement de la prise de terre. 0,1 flement qui d'abord aigu devient 
s'assure-ra que les connexions a·.Jx grave à mesure que l'on tourne 
bornes d'entrée de la bobine d'an• pour s'annuler, reparaître à nou• 
tenne sont bien faites et qÙe l'an- veau grave et de plus en plus 
tenne elle-même est bien isolée. aigu; c'est entre les deux sons gra­
On allumera la lampe en formant ves qtJ'il faut se régler pour en­
le contact du tumbler, puis on ~encire une audition; lorsqu'on a 
tournera le condensateur de réac- atteint ce point on réduit la réac-

Librairie de la Radio 

tion pour ne pas déformer la mu• 
sique ; cette réduction entraine 
souvent un déréglage de l'accord 
qu'il faut retoucher légèrement. 

A la fin de l'audition, il ne fau~ 
dra pas oublier de couper le cou­
rent de chauffage par le tumbler. 

Le poste à réaction est extrê­
mement sensible, mais du fait 
qu'il peut cc accrocher », il pro­
duit une véritable émission qui se 
traduit au voisinage par un siffle .. 
ment gênant; c'est pour cette rai­
son qu'on évite de l'employer d~ins 
une maison pour ne pas gêner les 
voisins; mais aux soldats du front 
nous pouvons le recommander sans 
crainte, ils ne gêneront aucun voi­
sin et passeront des Instants agréa• 
bles, 

Max STEPHEN. 

101, rue Réaumur, PARIS 
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(Voir nos numéros 733 et 734) rayon direct, par suite de l'horizontabiUté et de reurs de 5 à 6 degrés. Si le re,lèvement èst fait 
Les relèvements faits au moyen d'un ra- la conductibilité de cette dernière, a une por- par une station terrestre, on trouve une direc­

diogoniomètre à cadre, pour certaines candi- tée beaucoup plus étendue. Grâce à elle, les tion plus proche du rivage que la direction 
tiens de propagation, sont sujets à des erreurs navires peuvent effectuer, même la nuit, cles véritable. 
notables que nous allons examiner. La cause relèvements exacts, lorsqu'ils sont éloig·nés de La nature du terrain où le radiogoniomètre 
principale de ces inexactitudes est la déviation 200 kilomètres des radiophares maritimes. On est placé a également une influence sur r•exac:­
nocturne. a pu, également, faire des relèvements précis titude des mesures. Les ondes peuvent être, en 

La nuit, 
011 

remarque, d'une part, des er- d'émetteurs à ondes longues à des distances de effet, déviées par les obstacles qui les empê­
reurs d'un angle généralement compris entre 5 l'ordre de 4.000 kilomètres. Les raisons de cette chent d'atteindrè directement les collecteurs. 
à 15 degrés, mais qui peut atteindre 90 de- deuxième exception n'ont pu être définies. C'est pour cette raison que les radiogoniomè­
grés dans la période de temps voisine du lever Nous avons vu que l'erreur nocturne était tres ne doivent pas être installés dans des val­
ou du coucher du soleil. D'autre part, l'extinc- surtout un obstacle pour la Radiogoniométrie lées profondes. On pourrait croire, dans ces 
tion n'est plus nette, elle est remplacée par au sol. Afin de la réduire, nous avons dit qu'il conditions, que le meilleur emplacement serait 
un minimum de son flou, ce qui rend impossible était possible de faire usage à l'émission d'an- le haut d'une ·colline, ce serait une erreur, car 
un relèvement correct. te:nnes spéciales à faible rayonnement zénithal. sur ces collines existent des champs perturba-

Les erreurs d'angle, d'apr~s des hypothèses Cependant, l'influence du rayonnement indi- teurs provoqués par l'accumulation des charges 
basées sur de norr.breux et scientifiques tra- rect peut être supprimée dans les installations électriques sur les sommets, provenant de f.e.m. 
vaux, proviendraient du phénomène, dont il a terrestre~ par un autre procédé. Il consiste à verticales engendrées par l'onde. En résumé, 
souvent été question, dans cette revue, de la utiliser, au lieu du cadre, un collecteur spécial. l'emplacement optimum pour un radiogoniomè­
réflexion des ondes par l'ionosphère, qui fait La première réalisation de ce genre est due à tre terrestre est une plaine étendue. 
que les collecteurs d'onde peuvent être excités Adcock, elle s'apparente un peu ~u radiogonio- Après l'examen des erreurs provoquées par 
par des rayons directs et des rayons indirects. mètre de Bellini et Tosi dont nous avons parlé l'impet-fection des appareils et de la propaga­
La figure 1 donne une idée du parcours et de dans un précédent numéro, mais le collecteur tian, il nous reste à étudier une autre cause 
l'orientation de ces différents rayons. Adcock, au lieu d'être constitué de deux ca- d'erreu·r qui affecte seulement les relèvements 

Suivant les conditions de réflexion, le champ dres, comprend deux antennes verticales ou- des avions, c'est cette question avec toute la 
vRrtes et espacées. Radiogoniométrie d'avion qui fera le sujet de 

La différence de phase entre le signal capté notre prochain article. 
par les antennes qui, du fait de la distànce les M. D. 

Ondt indireae 

séparant, ne sont pas impressionnées au même 
moment, produit un effet radiogoniométrique 
identique à celui que fournirait un cadre. Ces 
antennes ne comr-:or~ant aucune partie horizon­
tale, l'effet de la composante horizontale du 

~r----:---"".""""'-----~'fmetkur champ électrique provoquée par le rayonne-
Onilf ctirec/e ment indirect ne sera donc plus à redouter et 

Fig. 1. 

électrique des rayons indirects a une orienta .. 
tian variable différente de celle que l'on "'>h­
tient pour le champ électrique direct. C'est 
pourquoi la composante horizontale , du champ 
électrique indirect impressionne le cadre, mê­
me lorsque celui-ci se trouve dans la position 
Correspondant à l'extinction complète par rap­
port au rayonnement direct dont la compo­
sante du champ électrique est verticale. 

Quant au manque de netteté des minima, il 
provient de ce que les champs électriques de 
l'onde directe et de l'onde indirecte ne sont 
généralement pas en phase. 

Cette réflexion des ondes est surtout consi­
dérable, la nuit, lorsque la densité ionique des 
couches de la haute atmosphère augmente, du­
rant le jour on croit que les ondes moyennes 
traversent l'ionosphère sans être réfléchies et 
ne povoquent, ainsi, aucun trouble. 

Le phénomèn~ de réflexion explique aussi 
pourquoi les résultats en matière de Radiogo­
niométrie ·avèë ·cadre normal, sont d'autant plus 
certains que là longueur d 'onde est grande; 
l'onde diredè, . clans ce cas, conservant pen­
dant une . grandé 'distancé, une valeur très im­
portante par rapport au rayonnement indirect, 
les perturbations engendrées par ce dernier ne 
peuvent être la cause d'erreurs sensibles. 

La nuit, et sur terre, les mesures radiogonio­
métriques sur ondes de 900 mètres commencent 
à être erronées lorsque les cadres se trouvent 
éloignés de l'émetteur de 80 kilomètres si ce­
lui-ci est équipé d 'une antenne quel~onque. 
Avec une antenne verticale, ou antifadirig; l'er­
reur n'apparaît, souvent, qu'à des distances de 
200 kilomètres. 

On note, cependant, des exceptions à cette 
rh le. La première se rarioorte aux phénornènc, 
ù: propagation à la surface de la m:?r, où le 

l'on pourra arriver à une extinction complète. 
Ces antennes sont généralement reliées au ré­
cepteur par des transformateurs apériodiques 
blindés et des lignes de transmission également 
blindées, le plus souvent placées sous terre. Une 
antenne centrale est prévue pour le lever de 
doute de 1 80 degrés; combinée avec un sys­
tème de couplage d ' inductance, elle sert aussi 
pour la compensation. 

La difficulté de réalisation des radiogonio­
mètres à antennes verticales réside dans I' équi­
librage parfait de celles-ci, l'amplitude de la 
force électro-motrice captée par chacune des 
antennes doit être absolument la même. Le ca­
dre, sur ce point, présente un avantage, puis­
qu'il est équilibré de lui-même. 

Parmi les réalisations de ce genre, on peut 
citer celle de l'aéroport du Bourget, système 
du Bourg de Bazas en fonctionnement depuis 
1927. Elle comprend quatre antennes vertica­
les situées aux sommets d'un carré. Ces an­
tennes sont réunies par paire à des circuits 
fo<'es dans lesquels se déplace le chercheur. 

Le collecteur Adcock et ses dérivés ont le 
grand avantage de permettre d'effectuer des re­
lèvements exacts, même avec des émissions sur 
ondes courtes. Du reste, actuellement, la Radio• 
goniométrie sur ondes courtes est. tout à fait à 
l'ordre du jour, cette gamme étant de plus en 
plus employée pour les liaiso-ns entre navires ou 
avions des belligérants et de remarquables pro­
grès ont été faits dans cette branche sur les­
quels nous ne pouvons fournir de précisions 
pour l'instant. 

Une autre cause d'erreur radiogoniométrique 
provoquée par les caprices de la propagation, est 
la déviation près d'un rivage, lorsque celui-ci 
suit sensiblement la même ligne que la direc­
tiin de propagation de l'onde émise par la sta­
tion que l'on cherche à repérer. L'erreur ainsi 
provoquée est moins importante que l'erreur 
nocturne, cependant, si l'angle formé par le ri.­
vac;e et la direction de l'onde est inférieur à 
2G degrés, le relèvement peut présenter des er-

Pour apprendre 
rapide,nent 

A LIRE AU SON 
ou à l'optique 

Réalisez sans tarder, la Table de Manipu­
lation décrite dans notre dernier numéro, qui 
vous sera envoyé contre 1 fr. 25 en timbres. 
Ce petit appareil tient dans la poche, il vous 

permettra de vous 
exercer et d'acquérir 
rapidement une gran­
de dextérité. 

••• 

~=PRIX==ï 
des pièces détachées 

de la Table de Manipulation 
DECRITE DANS LE N° 733 DU H. P. 

Manlpulateur • • • • • • • . . • • ••••••••••••• 17.50 
~ile à bornes • • • • • • . . . . . • • • • • • • • • • • • • 3.95 

lanche percée spéciale •••••••••••• S. • 

rnuv~zres~Li~. ·• ·.::::: :: : ::::::::::::::::: 
1J:5

~ 
Support de lampe •····•••·•···· •• •• 1.25 
Ampoule . . . .. . . . • . • . • . • • •••••••••••• 1.75 
Décolletage, fil, soudure • • • • • • . • . • • . 5. 11 

f.,5. >, 

Montage • . . . . . • • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,a. ,. 
Complet monté ...... . ... . ......•.... ~. 

RAD 10 M. J. 
19, rue Claude-Bernard - PARIS (Se) 

=====================================N° 735 • Le Haut-Parleur• Paie~-~ 
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T.S.F. DU SOLD~&J ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,~~,~,,,~,,~,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

- Qu'es t -cc que la T.S .F. clu Soldat? 
- La T .S.F. du S old at e-st un e œu vre qui 

,sir efficacement le moral de nos combat• 
tants. 

fait appel à la gé n~ros it .! ,de tous da ns le 
but d e fa ire p a rven ir grat u ite ment aux r­
mées de T erre, d e l 'Air , et de la Marine, 
des réc-e-pteur s de T.S.F. D'emblée cette œu­
vre a reçu l' approbation la plus bienveil­
lante du Gouvernement et du Haut Com­
mandement. 

Voici à toutes fins utiles le siège de la 
o T.S.F. du S oldat ", œuvre de guerre con­
forme au décret du 29 novembre 1939 : 
11 bis, ru e Portl!lis, Paris (8•). 

La première liste de souscription s'établit 
comme suit : 
La Radiotechnique (Radiola-Phi­
lips-Tenor) 500 Postes de T.S.F. 

- Qui fa i t partie du Comité direct eur de 
la T.S.F. dll Soldat ? 

(val~ur environ1 . . . . . . . . Frs 1.000.000 

- Le prés ident es t i\J. Georges Duhamel, 
de l'Académi e Française, commandeur de 
la Légion d 'h onn eur, vice-prés ident e t tré­
sori er gi'.•n('.-rn l ; le l{l" né ral llrccard , prési­
dent de la " Sa int-Cyrienne » , Grand Crois 
de la Légi on 1d'h onueur; vice-présidents : 
MM. Alfred Cortot , Hené La Bruyère; Se­
crétaire général : ~I. .Jacqu es Holt zer; Se­
créta ire gé néral acljoint : .M. A. Ollagnier; 
Admini stra teurs : M.:\L Y\'On Iliqzardel, Al­
bert Cornu, le Géné,·a l nuficux, G. Gous­
sault , le Gli n «'.•ra l Puj o, e t a\. L ir.ht cnl>erger. 

Songe z qu 'un Sl' Ul pos lr cl e T.S.F. suffit 
l faire le ' honheur cle plu sirurs dizaines de 
sold ats, au xqu els il apport e un e saine di.s­
traction et un vtt ritahle r éconfor t. 

Cie Générale de Tél égraphie sans 
Fil ......................... . 

Sté Française Radioélectrioue •• 
Hadio-France ............ .' ....•• 
Radi ü-Ori en t ... · ....... . . . ..... . 
Sté Ind épendante de T.S.F ...... . 
Ets Ducretet 150 Postes cte T.S .F. 

(valeur environ) ....•......•.. 
Ci«1 Françai~e Thomson-Houston 
L. M. T. 50 Postes de T .S.F. (,·a­

leur en viron) •... .. ..... . .... 
Comit é d e Pré ,·oyance et d 'Ac-

tlon s Sori a Je ....... . . .. ..... . 
Ariane 10 P os tes (valeur environ, 
P a thé-:\larconi 100 Postes (val eur 

environ) ... . .... . . . .. . .... . . . 
V('chamhre Frères (Radia lva) 10 

P ostes (valeur envir<.:n) ~ •.••• 
I\aclio-Air .........••....••••••• 
A. Spitzer .......•...........•• 

50 .000 
50.000 
~0.000 
50.000 
50.000 

300.000 
75.000 

100.000 

5.000 
lli .000 

200.000 

20.000 
500 

5.000 

Mais la T.S.F. du S oldat compte des mil­
liers de d emandes à satisfaire, et, malgré 
les dons très importants qui lui ont per­
mis de distrihuer d éjà plusieurs centaines 
d'appareils , cette œune a besoin du géné-
1'eux concours de tout es les bonnes volon­
tés. 

S~·n1clicat dt-s Fabric!lnts d'explo-
sifs .... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.000 

Donner à la T .S.F. du S oldnt c'est soute-

Constructeurs, reevndeurs, sans-filistes, 
envoyez immédiatement vos dons à la 
,, T .S.F. du Soldat 11 . 
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f COURRIER DES LECTEURS ! 
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CAPORAL EmLE TEs s1 :-1 , Cie Pionniers. -

Voki les petits t a bl eaux de corrr spondance 
des types ·c1e Jampes con es po nd ant ù celles 
de la m arqu e Ph ilips. Ces lampes ont , hi en 
ent endu, ks mê mes earnc tc\r is tiques. 

Type A-415 Philips 
Oario .... . . . ...... . 
\'i sseaux ...... , •••• 
fun gs ram ......... . 
Mazda ............. . 

N.D.L.R. - r\'o us so mmrs 1i la dis position 
d e n os lect eur.<; pour l e11r d onn rr d es ta­
bleau x srml,/(ll,/es con cernant n'impor/ P 
quel typ e de lampe qu 'i ls n ou s indiq ueront , 
cela leur pe.rm etfra d' utiliser l es lampes 
qu' ils pourra ient posséd er dnns l eur vieux 
stock d e m fl fé riel. 

Valvo ............. . 
Fo to s .....•••••.... 
Mullard . ......... .. 
ü r co,·al\'e ......... . 
\' ntea . ............ . 
Îl'i o tron . , , ....... . 
Sat o r ....•...•••... 
S. I. F ............ . 

Bigrille A-441-N Type Philips fekade .... . ....•.. 

Dario ..... . . . ..•••• 
Visseaux .. , •..••••• 
fun gs ram ......... . 
Maz<la ......•.•.•.•• 
Vah·o ............. . 
rotos ..... .• •..•.•. 
~Iullard ........... . 
Gecovalve ......... . 
Cossor ............• 
Vatea ............. . 
fri otron •.•....•••• 
~ator ..•••••••••••• 
S. I. P ..•••••••...• 
fekade •••••••.•••• 

TA-41 
RO-4181 
DG-407/0 
DZ-1 
U-409-D 
MX-80 

P:\1-4-DG 
BG-4 
410-DG 
DX-406 
D-410 
DG-4 

B-1 
4-DA-10 

:M. GEORGE BEHTY, R. A. F. -
Voici l'horaire des émissions 

d'blformations d'Australie, dont 
lea station,s diffusent les bulle­
tins en toutes langues. A noter 
1pédalement que le bulletin en 
français (heure d'été' passe cha­
français passe ~haque jour à 
8 h. 45 (heure d'été) ur 31 m. 2 

L'horaire général est le sui­
vant (hcùre d 'étê} : 

08.00 à 10.00 - 31 m. 2 (!J.615 
kc? VLQ; 

08.30 à 09 30 - 25 m. (11.870 
kc) VLQ2; 

12.ao ~1 on .:rn 25 ? 
12.30 it 1;i.oo 31 m. 2 (!).fi15 

kc) VLQ; 

Type B-443 
Dario . . ... . ...•••.. 
Visseaux .. , , ...•••• 
fungsram .......... · 
~lazda ............. . 
V!il\'O ............. . 
Fot os ...•.••••••••• 
\Iullard ... , •••••••• 
Cossor ............ . 
Vatea ............. . 
îrlotron • , ........ . 
5ator ..•••••••••••• 
S. I. F ............ . 
fekade •••••••••••• 

13.00 à 14.00 - 30 m 99 (9.688 
kc) VLQ5; 

13.30 à 14.00 - 31 m. 32 (9.580 
kC, VLR; 

14.15 à 14.46 - 31 m. 2 (9.616 
kc) VLQ; 

15.00 à 15.30 - 31 m. 32 (9.580 
kc) VLR; 

16.30 à 17.30 - 31 m. 2 (9.615 
kc) VLQ; 

17.30 ù 18.30 - 31 m. 06 (9.660 
kc) VLW4; 

Il ne s'agit là que des horaires 
<les Causerie.g Journalières en 
toutes langues. 

Pour tous r cn s<.' ignem ents, 
écri \'Cz 11 la " Au sl ra lian Broad­
cas ting Commis s ion " 26-l Pitt 
Street, Sidn ey (~.S.W.). 

T..\-15 
RO-4215 
LD-410 
OZ-1 508 
:\-408 
C:-9 
P:\f--t-m· 
L-411J 
HX-906 
A-420 
H-4 
1515 
4-A-15 

Philips 
TB-43 
R0-4243 
PP-415 
DX-3 
L-415-D 
D-100-~ 
PM-24 
410-PT 
TL-414 
P-420 
L-43 
7515 
4-L-29 

M.J • __ solde 
Pour les débrouillards 

Self Spéciale pour monolampe à 
super-réaction N° 733 du H.P. 

50 condensateurs et résistances 
fixes, à notre choix, soudés ou 
non (valeur 75 fr . ) ••...•.. 

10 bobin:,ges divers sans schémas 
à notre choix ( Intégra, Ph ilips, 
etc .. . ) (valeur 50 fr.) •••••• 

5 contacteurs, inverseur, interrup-
teur divers à notre choix .••• 

Ebénisterie percée à partir de •• 
Cadran carré, noms de stations av. 

cache ( valeur 40 fr.) • . • • . . . 
Cadran carré, cellu lo vierge, av. 

cache carré 90 X' 90 ou rond · 
( valeur 50 fr.) .....•.••• 

Cadran Walco semi-circul. tour­
nant à l'envers, en noms de sta·-
ti0ns ...•.... , ..•....•• . . 

Châssis câblé défectueux, ou piè­
ces manquantes ••...•••.••• 

5 transfos divers (non coupés) à 
notre choix (Cro ix et a·utr1:!s), 
pesant environ 5 kgs (valeur 
150 fr.) ..••.•....•....•• 
Pour envoir en province, frais .. 

20 supports lampes divers à no-
tre choix .... . .........•• 

C.V. 4 X 0,5 Layta, axe de 9 mm. 
C.V. 2 X 0,5, axe de JO mm .•. 
Compteur de tours ........•. 
Moteur électrique pour jouet 

110 v. ait.) ...... . ..... .. 
Détecteur complet avec galène .. • 
10 condensateurs f ixes P.T.T. à 

notre choix .............•. 
C.V. 4 X 0,5 Layta avec cadran 

démult. semi-circulaire en noms 
de stations .... .• •... • •••. 

C.V. 3 X 0,5 gr. marque, blindé 
Moteur de phono mécanique à re ­

voir, sans plateau ..•..•.•. . 
5 bobinages neu fs Gamma, Inté­

gra, Ph ilips (à notre choix) .. 
Résistances bob inées Alter à notre 

choix, les 1 5 ••.• . ..•••••.. 
C.V. 3 X 0,5 démult ipl . dans l'axe; 

axe de 6 ......•.•.•.•.... 
5 potentiomètres cc Atter » sans 

inter., valeurs à notre choix .• 
Transfo d'al imentat ion moderne, 

grillé (pr récupérer tôles) . •• 
Veilleuse marchant sur 220 v. avec 

ampoule ....•• • ..•••••••• 
3 self■ de filtrage H.T. assorties 
10 boutons modernes, axe de 6 
Fil antenne pour intérieur ...... • 
Condensateur type P.T.T.• 
4 X 1 mf 500 V. • •• •••-• . ,..,. 
6 mf 500 V ••••••• ••-•••• 

5. )) 

1 o. ,, 

· 10~ » 

1 o. >1 

1 o. » 

7,50 

7.50 

7.50 

· 25. ,, 

15. )) 
15. )) 

1 o. )) 
s. )) 
5. )) 

1 s. » 

30. » 
5. )) 

5. » 

12.50 
15. n 

20. » 

20. )) 

1 o. » 

15. n 

15 • . ,. 

7.50 
30. » 
7.50 
0.20 

2. ·. • 
S.• 



:Horaire des Emissions. en Langue Française ---
Heur• d'été -- (Heure GMT ; une heure en moi~s) 

Pour l'horaire plus c\étaillé de PARIS-MONPIAL voi:r :nc;,tre N° 734 
r "llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnntnitt•llftllllllllltllllllllllllllllllllITTli~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII • 

§ Hçure STATION (Long. d'ondes) EMISSION Heure ST'ATION (Long. d'ondea) EMISSION 

'i, 

09,30 HELSINKl•FINLANDE (49 m. 02, 31m.58, 
19 m. 75) · 

00.4& NATÎONAL ANGLAIS (2 61 m. 1, 373 m. 1 
. 49 m. 69, ~ m.53. 
81 m. 32, 30 m. 96) 

OC).45 ROME ( 420 m. 8, 3G8 m. 6, 31 m. 02) .... 
00.45· ·SAIGON (2fr m. 47) •. : • ................ 
01,00 MARTINIQUE (30 m. 91) ............ .. 
02.00 PARIS-MONDIAL (31 m. 51, 25 m. 60 

et 25 m. 24). •••• ••• 
03.00 VATICAN (,18 m. 47) ................. . 

06.05 
06.30 
06.30 
06,45 
07.00 
01.00 . 
07.00 
0-:'.25 
07.30 
07.30 
08.25 
08.30 
08.30 

SAIGON (25 m. 47) ••••••••••••~••••••• 
POSTES FRANÇAIS •• , ••• , ............ , 
TUNI~. (3 ·15 m, Gl) .. ~··••i:" ... , ....... , 
PARIS-MONDIAL (31 m . .il) ~••••• .. .. 
TUNIS (34fi m. 61) ..................... . 
SUISSE ROMANDE . (443 m. 1) 
PARIS-MONDIAL (30 m. 9!J, 25 m. 24) •• 
BRUXELLES FRANÇAIS (483 m . !J) ,. 
POSTES FRANÇAIS (sauf R.-PARIS) •• 
ALGER (318 n1. 8) ... , ................ •• 
BRUXELLES FRANÇAIS (4S3 m. 9) •• 
POSTES FRANÇAIS .......... , ......... . 
RABAT (499 n1.) ••...... , .••.••••.•.•••• 

08.40 HELSINKI-FINLANDE (49 m. 02, 31m.58, 
19 m. 75) . ...... , 

08.45 TUNIS (345 m. 61) .............. , ....... . 
09.15 RABAT (4 D9 m.) ....................... . 

09.30 ALGER (318 m. 8) ..................... . 
09.30 ROME (245 m. 5, 25 m. 40) ; ......... •• 
09.45 AUSTRALIE-VLQ (31 m. 20) _. .... ~ ••• 
11.00 VATICAN (31 m: OG) ..... . ............. . 

11,•30 
11.55 
12.30 
12.30 
12.45 
12.45 
13.00 
13,15 

PARIS-MONDIAL (16 m. 88) ..... ._ ••• 
TUNIS (345 m. 61) ....... . ............ .. 
POSTES FRANÇAIS (sauf R.·PARIS) •• 
SUISSE ROMANDE (H3 m. 1) ......... . 
ANKARA (31 m. 70) ................... . 
TUNIS (345 m . 61) ..... . ............. .. 
BRUXELLES FRANÇAIS 14f. ~ m. 9) • • 
NATIONAL ANGLAIS (Hm. H, 2;; m. 29, 

13 m. ll7. lG m. 84, 
13 m. 92). 

13.30 RABAT (499 m.). .. ................. ••• 
13.30 · RADIO-PARIS (1.G48 m.) .............. . 
13.30 PARIS-P.T.T. et STATIONS D'ETAT •• 
13.50 EJELGRADE ( 4D m. l S, 31 m. !i5) ...... .. 
14.00 ·s.AIGON (25 m. 47) ................... . 
15.00 SAIGON ( 25 m. 47) •• , ................ . 
15.00 PARIS-MONDIAL (l!l m. GS, lli m. SS) •• 
15.15 TOKIO (31 m. 46 et 25 m. 42) ......... . 
15.55 ROME (25 m. 40, 16 m. 83) ........... . 
16.00 PARIS-MONDIAL (25 m. 24, 25 m. 33 

16.30 
16,45 
17.05 

17.20 
17.30 
18.00 

18.15 

18.30 
18.45 
19.oci 
19,15 

et 19 m. 83) ••••.••••••.•••• 
POSTES FRANÇAIS ................... . 
PARIS-MONDIAL (25 m. 33, 19 m. 83) .. 
WAYNE-WCBX (13 m. 91) ........... . 

TUNIS (345 m. 61) .................... .. 
PARIS-MONDIAL (25 m. 33, 19 m. 83) .• 
PARIS-MONDIAL (30 m. 99, 25 m. 33 

et 25 m. 24) ••.•.••.....•••• 
NATIONAL AN~LAIS (373 m. 1, 49 m. 59, 

30 m. !JG) ' •••• ,.,. 
TUNIS (345 m. 61) •....•..•• . ...... . ..•• 
PARIS-MONDI.AL (H m. 21, 31 m. 51) •• 
ROME (420 m. 8, 3GS m. 6, 31 m. 15) ••• . 
PARIS-MONDIAL (30 m. 99, 25 m. 33 

et 25 n1. 24) ............. . 

• Journal 
Inform~tions 

:t 

Informations 
( le Lundi) 

• 
~ 

» 
» 
I> 
I> 
» 

Journal 
Centr~ d'int, 
In.forma tion11 

Journal , 
In forma. tions 
Informations 

(sauf Dimanche) 

I> 
Informations 
Informations 

(le Dimanche) 
Informations 

Journal · 
Informations 
Informations 

(le Dimanche) 
Informationa 
Informations 

:t 
:t 
I> 
I> 

Journal 

ln formations 
:t 
!) 

Actualités 
!llf•H·rna tion 

» 
)) 

Informations 
» 

Journal 

Informa.tians 
Inform a tions 
Inforn.a t ions 
Informations 
(le SE.n,edi) 

• Infonr-atlons 

• 
l) 

Informations 
Hevue 

Informations 

19.20 
19.30 
19.30 
19.45 

19.45 
19.50 
20.0Ô 

BELG~ADE (49 m. 18, 31 m. 6Gl • ; ...... 
POSTES FRANÇAI$ (s~uf R.-PARIS) .• 
BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9) .... 
HELSINKI-FINLANDE (411 m. 02, 31m.5S, 

19 m. 75) .... .. 
RUYS$ELEDE (29 m. 04) ............. . 
SUISSE RQMANDE (443 m. 1) ....... . 
BUENOS-AYRES (16 m. 83) ........... . 

20.00 RABAT (4!19 m.) ....................... .. 
20.00 PARIS·P.T.T. et STA"'flONS D'ETAT .. 
20.00 VATICAN (48 m. 47) •• '. .............. . 

21).0() 
20.15 

20.15 
20.30 
20.30 
20.3(> 

ANKARA <1 .GS .t m., 31 m. 70) ......... . 
NATIONAL ANGLAIS (261 m. 1, 373 m. 1, 

49 m. :.!;\. ~.o m. 96) 
RAQIO-A.O.F.-CAKAR (34 m.) ••p•• .. 
A~C,.E:R (31S m. 8) ..................... . 
RUYSS~LEDE (29 m. 04) .......... •••• 
VATICAN (19 m. 84) ................. . 

Journal 
:t · 

Jou·rnal 
Information" 

In.formations 

• CauseFie 
(Vendredi) 

In fo rma tions 
Actualités 

Informations 
(Mercr. et Samedi) 

Informations 

» 
Informations 

7> 
Journal 

IJlformatlons 
(le Mercredi) 

20.30 RADIO-PARIS (1.648 m.). .. ... ......... lnformati<>ns 
21.00 NEW-YORK (16 m. 87) ................ Heure Française 

(Tous les jours) 
Informations 

(sauf Sam~di) 
21.00 TUNIS (345 m. 61) ................... . 

21.00 PITTSBURG-WPIT (25 m. 2G) ... ....... Informations 
21.oc;, SOUND 1;3ROOK-WNBI (16 m. 87) •••• » 
21.QO LISBONNI;:: (30 m. 80) .. • • • ••• ........ Causerie 

(Mar., Jeudi, Sam.) 
21,0.5 TURI (Estonie) (410 m. 4) • •• • • • • ••• .. •• Chronique 
21.20 aELGRADE (49 m. 18, 31 m. 56) •••• ,. Informations 
21.30 POSTES FRANÇAIS (sauf R.·PARIS) .. 7> 

21.30 ROME (420 m. 8, 31 m. 15) • • • • • • •• • ... Journal 
~1.4S TQKIO (41 . m .. 34, 31 m. 46) .. • .. • • •• • • • Infqrma,tioni, 
21.55 SOFIA (3 52 m. 9) •• : • .. • • • • • • • •• • • .. ... •• » 
21.55 BELGRADE. (49 m. 18) .•. ·.•.•......••• Informaftlons 
22.00 NATIONAL ANGl,..AIS (261 m. 1, 373 m. 1, 

19 m. R2, 25 m. 53, 
30 m. !Hi, ·31 m. 32, 
31 m. !iil, 49 m. 69). 

22.00 BOSTON (U.S.A.) (25 m. 04) ......... , 

22.00 BRUXELLES ~RANÇAIS (4S:; m. 9) ••• 
22.15 POSTES PRIVES FRANÇAIS ......... . 
22.10 ROME (420 m. 8) ...................... . 
22,20 TIRANA-ALBANIE (38 m. 22) •••••••• 

22.20 
~.30 

22.30 
22.30 
22.30 
22.30 
22 ,45 
22.45 

22.45 

SUISSE ROMANDE (443 m. 1) ........ . 
PARIS-MONDIAL (31 m. 51, 25 m. 60 

e t 25 m. 24) •••••••••••••• 
TUNIS (34 5 m. 61) .................. .. 

ALGER ( .!1 8 m. 8 ) .................. .. 
OVIEDO-ESPAGNE (-10 m.) ........... . 
RADIO-PARIS (1.618 m.) .............. . 
RADIO-ROUMANIE (32 m. 05) ....... ~ 
BUCAREST (3G4 m. 5) ... ; ..... :;;:.: ••• 

RAQIO.-ROUMANIE (1.875 m.) •••••••••• 

22,45 STOCKHOLM (426" m. 1) .............. ; 

22.45 
22.45 
22.45 
22.45 
23.00 
23.00 
23."!() 

23.00 

HORBY-SUEDE (265 m. 3) ........... . 
FALUN SUEDE (276 m.) ............. . 
MOTALA-SUEDE (49 m. 4.6 et 31 m. 46) 
STOCKHOLM O. C. (31 m. 45. 49 m. 6) .. 
CHUNGKING·CHINE (25 m. 21) ...... .. 
BUDAPEST-HONGRIE (fi49 m. 5) ... . 
HELSINKI-FINLANDE (49 m 02, 31m.5~. 

19 m. 75) ..... . 
WAYNE-WCBX (25 m. 36) ........... . 

23.30 POST~S FRANÇAIS .. . ............... . 
23.3(;) CHUNGKING (25 m. 31) ............. . 

> 
Heure Française 

(le Mercre di ) 
Journal 

Actualité s 
Informa tions 
Informations 

(sa ut'. Dimanche) 
Informations 

Informations 

» 
> 
7> 

7> 
Informations · 

(sauf Dimanche} 
Informations 

(sauf Dimanche) 
Inform::i.tions 

(sauf D :manche) 
Information!!! 

> 
Informations 

» 
> 
> 

In formations 
Informations 

(sauf Samedi) 
Info rmations 

Cau -e r ie 
:'111111111111.1~ ........................................................... !llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~IIIIJIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUlllllllllllllllllllllllllllllllllll•IIIIClllllll1111111! 11111111' :1 : 111111111 tl l llllllllll:-

ABONNEZ .. VOUS 
en utilisant ou 
en recopiant le 

BULLETIN CI-CONTRE 
~''''''"'~'''"''''''''''''' 
F .. frts..,vous UNE .SITUATION 

· DANS L:A RADIO 
\ Vous pouvez acquerir une si­

'tuat.ion dans la Radio par des cours 
Ju.r plan ou par correspond~11ce, 
1rice à la remarquable or1ani5ation 
.de l'Ec,le Centrale de T.S.F., dont 
1~ siège c=st i Parii, 1 l, r\,le de la 
Lune, et qui envoie grat·uitement 

'■on ·~< Cuide cl.es · Carrières ». 
Nouvelle session .. e cours : Avril 

194Q, . 

.. """""''"'''"''"'"'~"'''"'''"''''""''''""'''"'"""'"'''""'"'""'' 
Je soussigné 1 

Nom ............................................ 1 

1 
Adresse •••••••••• , ••••••. •••••• 

. ·- .. 
j 
1 

., 

i (écrire très lisiblement) 
.... 

désire souscrire un abonnement de (1) ......... . 
numéros au jourm~I « L~ Hëu,t-P4rleur >. 

Inclus un mandqt de .• .. ... , ...... fr~ncs. 
( 1 ) Tarif des abonnements Signature 

.13 numéros • . . . . .. .. • • • . • 13 fr, 
26 .............. 2a » 
52 ............... 40 • 

ABONNEZ­
VOVS 

' ..... .-. .-. ...........- ' l' <·t) 

~""''''"""""'"""''""'""''"'""'"''"'''""""'Mi"'""'""''"-~ l - .... n. .. .:t..w,= '-.1. f.'Jos 

============;::::::=======================H<? .ns _._ Le .ttaut--filrJeur .f.. Paie U 



Vnique· 1 
'Ûn CÔLfS RECLAME contenant du matériel .. abso 
lumenl ind ispensable â tout sans-! iliste, bric:oleurs, 

• art,sans, etc., etc. 
Va,lcifr. :réelle 6UJ.>l'flCU_ft!, ® ,!DO /lranc:s 

Ne~ .(Jra1Jço.t75)~ • •••••• . 60 
~' ébàssie tôle:. • ' . t_to~. bobîn·agi.!·• ,d"i~ ' ~ 
~i cact,:rn gr. modèle. I ~ lot 'bobinai:e;epéc~ 
1 condensateur. 1 • ,.ondee ·:coui:tcs. 

)O~!tt•l>J.>Orts de lawpee_. J, .L dynamique !i} .&:..evoir-. 1 
12 rhcostats., . , J .contacteur., . 

J2 1>otcnt,omf •u•. <int. , ) cordon .S fils':! 
•,2;potcnuow. ,sans rnt .. : . l . ~c.l_f _q~ choc.. .. _ , 

~6 rcs1stances •assort. , 2 ·prises de cour. üiàlr.i. 
il0 condensateurs fixe~ _as- 10 mètres fil ct ·antcone~ 

sortie.. 2 tolu mes + 1--1 addili 
~ blocs P :, T:. T: ·1· ·mrd i (Indicateur du· sans 

500 volts~, filiste) et Guide de dé-
~paraCo_udre. Cense contre les para◄ 
il• bloc J 1solè 500: "IOlts sites in<lust riels. 

i (6+2+1) (4x0,5). · · 
· ~Ces p_ièces ·,étant._ préie'"t-;'s dans notre stock, les· 
"aleurs~cbimiqucs et autres •des différentes pièces 
fo~ peuvt;nt. ,e_?,'~ucun. -<:as, ,ètre ,choisies. par nos 
IC11ents. , " . · . . 
. En: cas' d'6puisement 'd'.0ùn article, nous nous r6-
rsenons la facultt .de le remplacer par ur.. .aµlre 
dt .même val•!!!• · · 

BOB IN-AGE~ 
STANDARD· 

800 Moteurs phono mécaniques à 
solder. Double barillet, fabrica­
tion Suiss-9 très robuste. Com­
Pl~t avec manivelle. 59 
Prix ••••••••••••.••.•••••• 

Nous ·pouvons fournir toutes les pièces 
détachées nécessaires à vos réalisations 

aux meilleurs prix. 

RANGERS PORTABLE 
fMenetllcux l)oste 6 lampes tous courante · tout 
eect~ur. Diepesit if de stabilieation (tberm~-auto, 
~atlque). du eectcu_r. Présentation -valise •ainé~ 

toile gros•grarn ligne américaine 1940 ·· . 1 

~uperhétérodyne toutes ondes MF à. ooy;.,11- fJn,' 
,~72 kcs, ceutro-bloc technique 1940 renfermant. 
:8ccord et osci_llatcur: dia1;>ositif ~e réglage per• 
!mettant un alignement _ prcc,s et indérégable. 6E8 
,hept~le triode . o!!cillat ricc év il.a nt les gl iseements 
de frequ e_nce 6K7· MF à _pente logrithmique; 6Q7 duo­
diode t_riode (détectrice et l" Basse Fréquence 
.ant1fad10g automatique efll"cace 2-5A6. nasse fré­
.quence penthode à r endement: élc\"é. 25Z6 Talve 
doubles à. gros débite. E310 staÔilieat.ion thermique. 
·Cadran glac~ lumineux lOOx 100. rep(lrage des 
gammes par 10dex. 7 couleurs. Haut.parleur Véga 
Œ2 cm assurant une haute muaicilité. Ce poste 
:avec une bonne antenne normale, rPçoit. en haut• 
tParleur Je monde ent ier. Prise PV. Dimensions 

!Prix 11hco1~:exn
2i3°~!t.;~~~-.•~--~:\~: ...... 695 

BLOC AUTOMATIQUE. NOÜVEAUTE 1940 

SOLDES 
•'Il antip·aFaslte c Dfef,; •~ 
le wèt re........ . ..... 6- 51 

Bl indage pour' lam· .., ..i 
pes ou bolJinai:es. ••• " • 
Châssis• nus' pour 4. 
;. 6 et 7 lampes ...... ., 1.m ~ 

l'a.ddin~ double st stéatite (250 et 500 .cm) .• n 2l 4'i 
~~p~i~1~ ~~·11~~~ï:.-·~ii·~;~ï;~~·~·z:·4·;;,.-6·:;~iï; ~ • 
-~!l it·a~tenn_e. le mètre ......•• •• ••••••••••• •.•• 4 0 s:I 
r 11 amcr1ca1n .8110. le mètre ... ····•··•······••"l' , Q si 
,fil de d t>scenre d'antenne. sous caoutchouc; : . . 1 
le mètre.... . ....................................... 1 S• 
Prise de courant bakélite, standard ••••• ;':"... 21 , 
Inverseur antenne-tt>rre, parafoudre. sur ba• · · 
ké lite. Valt>ur : 20 fr . ....... . ................... SI J 

· J,'il sou1ilc ct·antcnnc. gaine coton. fil ·cuivrs 
divisé Jlar 25 mètres. Valeur : 20 fr ...•....... '\. -S 
Antenne int é ri eure c In comparable • com-" 
piète. aHc descente et isolateurs grande effl- .., .. , 

· taclté'. Vitlc tfl' : 12 fr....................... . .... 15 • 
Cordons pour poste accu -4/$ cond. li m, so~ ' 
l/aleur : ~2 fr . . ...................... _........... ! ~ 
Soudure decapante, le mètre.,.,. ___ ... .,_._ · 9' 
Souplisso 2 et J mm . ., le'mètre ......... __ ,._ ;, . ~ 
Self de filtrage 200 et 300 ohms ........ ,.._.,, • .,_, • . 

• $elf de choc .••••.•••••.•••••• ···•••••••~•--""'....... St 

UN LOT A PROFITER, .. 
Charg. d 'ace . dep. 30 Ir. Ten s ion plaque de- i 
puis 60 fr. Alimentation totale depuis . .•••••• 17S, ~ 

POUR TOUT APPAREILLAGE POU&,~ACCUB • 
NOUS CO~SUL'l'ER. ., · 

SUPPORTS QE LAM.Pl. •••• 
l!:ùrop. té brooh 11 Transcontinent.a~:a 1, 75 
·lméricaina ~ •••••. !,25 et. c métal •~·•••-- 1,25 

CASQUE MILGAT e 
39 » 

CASQUE Fabrication PIVAL J 
59 » 

CASQUE BRUNET 

Toutes · ondes 
JEU -- pour-supel' 
\72 Kc~ à fer, eo• 
tièrement blin• 
jé, MF réglée et 
ajll'l!tée .av. bloc 
centrai, accord 
~t osèil I a te u r 
UIODté i>Ur COD• 
taeteur à. galet• 

~e;. cs~r::r!e~ 59 
Variable 2 élé m ents, fÏe c1:0I$ autômath)ue: 10 tou-

1 
_________ _____ 6_9 __ )_> _____ _ 

ches av-ec enjoliveur et cellulo, gro-s bouton de 

1 
MICROÎ1 HONE 

haute d~~it~.29 

DETECTEUR 
à galène 

;e0:r1:1:.: .. ~~~ 8 
Galène seul. 2 » 

AJUSTABLE 
DOUBLE 

SUR. STEATITE 
Spéci&t pour ré,, 
liage automati• 

que, etc. 

;;~~:.!~~~ 2 
2xJOO •. :Z~400 2 
cm ....... ., ... . 
rritnmér 
2xso;.; •••••• 1 >! 
Ajustabt• avec: 
plaquetto rel&iSJ 
· ·••-c,,.-.,. l '. iti 

commande avec index p ermettant de prendre tous • 
les autres postes à. J'aide d 'un s9cteur gradué d e 

Prix . . ~ .. ~ .~~~
0

• ?1•8.~~~~~~~ .~~. ~~.i~~~: .... 69 Man+pulateur polir lecture au son --- ·-·---
Appa re.il • de gran<.le précision . CEYD BOBINAGES F. E. G. 

INVERSEURS ' S 
et, tripolaires.•-

POTENTIOMETREI 
200 à, 600 ohwe pour 5 
poste accus ••••••••••• 

2 r églag es. • très grande robu s -~ E Bloc d'accord PO·GO pour RHEOSTATS 
t esse. Levier et accessoires la i- - tous montages "toutes valeun pour 5 RESISTANCES 5 

graph. variab. O à 10-ton :N•li. SS poste accu11 .•••••• .:.· ••• _ 
Prix ········•••··••······• ll a ut e fr éq u l' Jl <• e. Co mplet avec schémas ...• 6 » 
----'-'------------! Accon! o u IIF SO- Sll2 • • ·· •· •· •··· •··· •····· 

9
9 » :::bénisterie p e r cée, à partir de •••••••••• 

Ac cor<l •e t r éaction 1003 t er • • • • • • • • • • • • • . . • 
6 

~~ Xo n per cée, à. partir de • ..... . ...•••••••• 
MICROPHONE t rès sensible 1011 3 t e r OC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . • ,, 

19 • 
39 • 

a 

· 'l'r:u~s fos pour 
rn ic ro rapport . 

A g:1·cna iile 29 ] l/30 • • • • 6 » 

~l'ECL\L p our post e à g a lè ne à. grnnd ren- 1 Q 
<1 c> rn c nt. AYec s ché m a s ........•.. . ... . .... 
Selfs spéciales p. supe r-réa c tion 1.500 s p ir es 5 
l' r ix 

NOUVEAUTES SENSATIONr'ilELLES 
Demanùez : 1° p la n <J t d c Yis du l\faxi - Galène. Bo­
b inage S!lC-c ia l à grand r cnùe m ent. V e nte e xc lu ­
si ve; 2° pla n et ù eYis d u v oltige ur, p ost9 à un 0 
!Jig-rille alim enté par pile de poc h e, le plus 29 
g ra nù succès a c tue l. ............. . .. .. .. . ·. 

L' en s emble complet avec 
sché m a • ..• ~ •.. ; '. • . • • . . • • 32 

SURVOLTEUR~DEVOLTEUR 
Economisez la vie de vos lampes 
avec notre survolteur-dévolteur. 

» MAXI-BLOC PERFECTIONNE TOUTC:S ONDES 
N ouveau boll inage à r éaction sur contac t eur, 
gamme OC-1'0 -GO. PO e n fils d e LITZ et sur 
n oya ':1 d e f e r: s ig n a li satio n lu m ineuse . Livré 49 
avec m s truct10n s et sch émas ........ . ..... . 

A
qui les protége­
ra. con Lre lea 

surtensions. • 
C~mplet av.vol~ 

; metre J)our se~ 

~ur-v!}~s~ .. ~ 65, 
Auto-transfo transformant le 110 · 

:~:!~ ~~-.~~ .. ~~~~~-.~~--~~~~ 49 
~ordons dévol4lu_ rs pr pos- 14 
~e~ wua cour) ~0/llQ volte · 

~P)VO •olts • .,~~;_._ q.i] . 

ENSEMBLE 
DE BOBINAGES OC. 

Grande marque 

comportant : 

1 . accor.d, réaction ou oscillateur gamme 19 -à . 55 • . 
1 accord ou oscillateur gamme 10 à 30 av. ajustable 
1 . accord gamme 30 à 9.0 avec ajustable. 
1 oscillateur gamme 30 à 90 avec e.ju.stable. 12 
Lea . 4 plè_ces, . 'lo'aleur 50 franc«? . • , •.•.. . ..•• 

UN LOT DE LAMPES D'ECLAIRAGE 110 ou 220 v. 
40 watts, 4 francs; · 60 watts, 5 francs. 

CADRAN MODERNE LAYTA 913 
2 index pour sig na lisa tion da 
conta c te ur e t a m plificateur 
clu volum e -contrôl';! . Emp~ 

cern ent pour œil magique. 
Eta lonnage s ta ndard et au­
tres su r v e r re. 2 lamves. pour 
éc la irag e . Lect. 210X14046 
1nn1 •• • •••••••• • •••••••• 

CADRAN 

-

G~~CE 

ét.a.lonnage · 
8ta.ndard 

avec emplace­
ment pour œil 

• magique. ' 
Signaliea.tion 

~éc&nique. . Condensateur 4 

32 v2riable 24 r,a &YeO cacJ!e doré.......... Zx0,46 ... !. 

[ A ,_ CONDENSATEURS ELECTROLYT. 
QUES TUBULAIRES : 

P,emier choix, , 
8 mfd 609 "·•••••·-. a· •J :2 mfd 60~ v ••••• _ If • 

· l& -m-Cd 600 ••••- Il • 2x8 mfu 600 v ••• _ ta : 

Aucun envoi contre rembourseme11t. Pour toute de.mande de renseignements, joindre 1 fr. (timbre-réponse); 

croM:PTOIR M· B RAt>10PHt)tttQ'UE · 
' ,. . ~ 

l 60~ RUE MONTMARTRE Métro: BOURSE o~"verttousles jours de 9 à 12 h. etde 13 à 19 h. Dimanches et Fêtes de 9 à 12 h. et
1 
de 14 ½ à 19 1t 1 

Ex.péd)~i~~s:)mm~~_t61es contre_ mandai à la Commande ~·. c. C. P. Paris 443 .. 39 
Publications Radioélectriques 
et Scientifiques Françaises, 

25, rue Louls•le.Grand - Parla 

Société Parisienne d ' I m primerie, 
'ZT, rue N icolo, Paris 

Le Gérant .; Georges P AG EAU. 


